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Humanae naturae conveniena est , ut in quo- 
quo crinùne ait aliquid, ultra quod vindicta 
procedere non debet. 

Aristid. IiCuir secun. 


A S. R. M. 

FRANCESCO I. 

RE DEL REGNO DELLE DUE HICILIE , 
DI ÜERUSALBMME , CC. CC. 


Sire 


La magnanima intenzionc appalcsata 
in certa guisa dalla Real Macstà Vostra 
fin dal suo faiisto avvenimento al Tro- 
nc , di inigliorare , per qnanto le oirco- 
stanze lo avrebbero pcrinesso , 1’ ani- 
ministrazione politica , civile , inilitare e 
finariziera de’ suoi Stati , accoglicudo uel 
tempo stesso con bontà le idée che su 


A S. M. 

Le Roi dit Royaume de Deux Siciles 

FRANÇOIS I. 


Sire, , ' 

L intention magnanime que Votre Ma- 
jesté a fait entrevoir en montant sur le 
Trône de ses augustes Ancêtres, de recti- 
fier et améliorer , autant que les circon- 
stances le permettraient, l’administration 
politique , civile , militaire et linancièré 
de scs États, et la bonté avec la quelle 
Elle daigne accueillir les idées qu’ on 
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talc oggctto potrcbbero csserlc sottomes- 
sc , mi ha incoraggito a gettar su la carta 
alcunc niio deboli rillcssloni intorno alla 
Legislazione civile e penale , prcsente- 
mentc in vigorc. 

lo ho ccrcato alla mcglio ed in gene- 
rale, in questo inio tenue lavoro , d’ in- 
dicarc si i principali inconvenienti che 
scorgonsi nella legislazione attualc di va- 
rii stati dcll’ Europa , corne i più vale- 
voli ripari , che , a parer di uoinini sag- 
gi , vi si potrcbbero apporre , per vie- 
meglio rassodare la trauquillità de’Popoli 
c proinovere il loro ben esserc successi- 
vo. lo avrô , senza fallo , traveduto in 
più di un articolo ; mi sarô ingannato 
nella scelta o la proposta di taluui mcz- 
zi : ma le mie intciizioni, o Sias , sono 
State sempre pure , cd io non ho avuto 
costantemente in mira che la maggiorc 
consolidazionc dcll’ ordiue sociale , il pro- 
gressive migliorameuto de’ costumi , prin- 
cipale sostegno di quest’ ordine , e l’ac- 
crcscimcnlo délia Iblieilà pubblica, con- 
seguenza iiuiiiancabilc dcll’ ordiue e délia 
morale. 
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ose Lui soumetre pcjur seconder ses vues 
bienlaisantes , m’ cucouragcnt à publier 
quelques réflexions relatives aux Lois 
civiles et penales qui sont aujourd’hui en 
vigueui'. 

J’ai tâché de mon mieux et eu général 
de faire conuaitre les principaux inconve-» 
niens qu’on rencontre dans la législation 
de plusieurs États de l’Euroj)e ; j’ai con- 
sulté les auteurs les plus éclairés, pour 
indiquer les moyens de consolider la trau- 
,quillité actuelle des nations et contribuer 
à leur bonheur pour 1’ avenir. Si je suis 
tombé en quelques erreurs, ou si je me 
suis trompé dans le choix des moyens , 
c’est la faute de mon esprit et non celle 
démon cœur. Sire, mes intentions sont 
pures; l’objet de mes vœux est l’aficrinis- 
sement dè l’ordre social, l’amélioration des 
mœurs qui en sont le principal appui , 
enfin l’accroissement du bonheur public, 
qui est l’heureux résultat de l’ordre et de 
la morale. 
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Oso sperarc che Vostra Real Maestà, 
la qualc prende un si vivo intéresse a 
questa félicita, e che, uella saviezza délia 
sua mente , sta già meditando intorno ai 
inodi di rcndcrla corne uua pianta indi- 
gena negli Stati che la Provvidciiza le ha 
dati a reggere , degnerà volgere uno sguar- 
do d’iudulgenza su questa tenue operetta. 
Qtialunquc sia il suo merito c 1’ acco- 
glienza che potrà ottencre , io la depongo 
riverentemente , o Sire , appiè dcl suo 
ilegal Soglio , di unita alP oràaggio de’ 
sentimenti di profondo rispetto, cou cui 
ho l’onorc di rassegnarmi , 

DI Vostra Real Maestà 


Napoli , 1 Cciinajo 1826. 


Umilissimo, devotissimo servo 
e suddito fedeJissimo 
Gioaccuino Maria Olivier-Poli. 


( ) 

J’ ose espérer que Votre Majesté qui 
fait de la félicité de scs sujets l’ objet de 
sa sollicitude, et qui voudrait dans sa sa- 
gesse qu’elle fût comme une plante indigè- 
ne dans les États que la Providence Lui a 
soumis, daignera jetler un regard d’indul- 
gence sur cet ouvrage. Quelque soit son 
mérite et l’accueil qu’il pourra obtenir, 
je le dépose , Sire , aux pieds de sou 
trône , et je m’estimerai heureux si Vo- 
tre Majesté aura la bonté d’ en agréer 
1’ lioininage , eomine un garant des sen- 
timens de profond respect avec les quels 
J’ai l’honneur d’être 

, DR VOTRE Majesté 

Wi/ ■ 

ÎJ«l)le*, ce i." Janvier iSaG. 

, ' : ;lu- ^ 

A ; Le trèt-humlile et fidèle sujet 

-- OuvisK-PoLt. 
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LA LEGISLAZIONE CIVILE E PENALE. 


Sezione I. 

Cenno su la Storia délia Legfslazione 
in generale. 

XJna socictà che siasi di molio avanzata ncl- 
r incivilimcnto , ha bisogno non solo di una de- 
terminata forma di reggimento politico , ma heU' 
anche d’ un codice civile e penale , analogo il 
più che possibile al grade alliiale délia sua col- 
tura. Egli è di falli ben naturalc che , dopo 
di aver daio ad un popolo, per mezzo di leggi 
fondamcntali , un governo che lo cosiituisca in 
uno staio rcgolarc , e lo metta in un aspeilo 
fermo ed iniponente in faccia agli aliri popoli , 
si assicuri eziandio , con leggi pariicolari , a 
ciascuno dcgl’ individui ond’ esso è composte , la 
sua vita^ il suo onore , la sua proprieû , la sua 
niigliorc esisienza fra i suoi concittadini. 
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OB SERV ATIONS 

POLITICO-PHILOSOPHIQUES 

SUR 

LA LÉGISLATION CIVILE ET PÉNALE. 


I.ère Section. 

Apperçu sur f histoire de la Législation 
en général. 

XJne Société qui sc trouve avoir fait quel- 
ques progrès dans la civilisation , a besoin non 
seulement d’ une certaine forme de régime poli- 
tique, mais encore d’ un code civil et pénal, a- 
nalogue autant que possible au degré actuel de 
ses lumières. Il est en effet bien naturel qu’après 
avoir donné , par le moyen de lois fondamentales , 
h un peuple quelconque une forme de gouverne- 
ment qui le constitue en un état régulier, et le 
mette dans une attitude ferme et imposante vis- 
à-vis des autres peuples , on assure aussi , par 
des lois particulières, à chacun des individus qui 
le composent , sa vie, son honneur, sa propriété, sa 
meilleure existence parmi ses concitoyens. 
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ScLLcnc gU uoniiiii in gciicralc , c per cjnanio 
l’ozzi c Iiarliari si voglia siipporli , sicno doiaii 
tl’ una ccria rcUiludinc di criicrio, d’un Ijuou 
senso nalurale , die li mcUoiio in grade di distin- 
guere facilmcntc quel ch’ h giuslo e convcnevolc 
da quelle die non le c; schbene esista nel loro 
cuorc un certo Ibndo di bonià die li jioria ad 
amarsi e soccorrersi scambicvoliucntc l’ un l’altro, 
pariendo da quel principio di cquilà universale 
di farc o non farc ad un aliro ciocdiè si vorrcLbe 
O non si vorrebbe die fosse failo a se stesso , pur 
cio non osianic, siccon.c le passioiii possono c 
sogliono lalvoba alierarc quesla rctiitudine di giu- 
diziü, sconvolgcrc questo buon senso, o abneno 
far operare tuUo al contrario de’ suoi deltami ; 
siccouie la nutura ci ba dato un ainorc di noi 
jTicdcsimi, spesso tanio siipcriore ad ogni riguardo, 
cbe ci rcndianio capaci , per soddisfarlo , di por- 
tarci ai più , grandi ccccssi , cosi è sirctianiente 
nccessario cbe vi sieno delle regole le quali dc- 
terminino e fissino invariabilmcnte i diversi ra|> 
porli dcgii uoDiini fra loro , c cbe garentendo i 
diriui e le propricia di ciascnn individr.o isola- 
larncnte, vaJgano a fare rispciiare quelli dell’ in- 
tera socieih : la riunionc aj>punlo di queste regole 
forma dô cbe si ebiama la Lagge. 

Ndl’ iofwzia delle nazioni , egli fu agevole a 
coloro cb’ craiiscnc rcnduli i capi o i rapprescnian- 
li di prcscriver loro regole a capriccio c di far 


; 
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Quelques rustres et sauvages qu’on veuille sup- 
poser les hommes , Us sont doués d’un certain 
jugement et d’im bon sens naturels, qui leur don- 
nent les moyens de reconnaître làcUement ce qui 
est juste et convenable de ce qui ne l’est pas ; 
d’après ce principe de morale universelle , de faire 
ou ne pas faire à autrui ce qu’on voudrait ou on 
ne voudrait pas qui fût fait b soi même , il existe 
en outre dans leur coeur un fond de bonté qui 
les porte à s’entr’aimer et à se secourir réciproque- 
ment. Néanmoins, comme les passions peuvent 
souvent altérer cette rectitude de jugement, com- 
primer cet épanchement de coeur et inspirer des 
sentimens contraires ; comme la nature a doué les 
hommes en général , d’ un amour de soi même 
souvent si supérieur à toute considération , que 
pour le satisfaire ils seraient capables de se laisser 
entraîner aux plus grands excès, il est nécessaire 
qu’il y ait des règles qui déterminent et fixent 
invariablement leurs difierens rapports entr’eux , 
et qui , en garantissant les droits et les proprié- 
tés de chaque être isolément, aient aussi la force 
de faire respecter ceux de la société toute entière : 
la réunion de ces règles forme ce qu’on appèle la 
Loi. 

\ 

Dans l’ enfance des nations , il fut bien facile à 
ceux qui en quelque sorte s’ en étaient rendus 
les chefs ou les représentans , de leur prescrire 

a 
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loro aLbraeciarc le propric idée sul giusto e su 
l’ingiusto, relativamente allô stato di società c d’in- 
civil imento. L’ignoranza in cui esse eranoimmerse, 
la scmplicità de’ loro costunii , la loro credulità su- 
persliziosa , la deficienza di Icggi primitive ,~t-uuo 
facilité ai loro l^gislatori i mezzi di far loro seguirc 
i precetli e adoliare le isiituzioni ch’ eglino aveano 
credute più aile cd ciQcaci a trarle dallo statu 
di selvatichezza e di ferocia in cui aveano fino al- 
lora vivuto. Queste isiituzioni , queste leggi erano 
allora poco numerosc , scmplici , précise , c per 
conseguenza làcilmente osseryabili cd osservate , 
tanioppiii cite la rclîgione influiva mollissimo a 
iàrle csserc in crédite ed in vigore. 


I mnghi délia Galdea in elTctto, i gimnosolisii 
deir India , i gerofanii délia Grccia , i druidi 
delle Gallie , i hardi délia Scandinavie , si servi- 
rono abilmente de’ loro misteri, de’ loro gerogli- 
fici , delle loro pretese comunicazioni co’ numi , 
per imporne ai loro connaziouali , c far loro a- 
doltare senza opposizione le leggi ch’ essi vollc- 
ro dare. Brama nell’ India , Zoroastro in Persia , 
Sifi O Mnevete in Egitto , Minosse in Creta , 
Orféo in Tracia , Licurgo nella Laconia , l’ita- 
gora e Zaleuco in Italia , Zaïrausic presso gli 
Ârimaspi , Zamolcsi nella Scizia , Manco-Capac 
nel Petù , impiegarono tutti la iinzionc di aver 
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des règles au gré de leur caprice , et de leur faire 
embrasser leurs propres idées sur le juste et l’in- 
juste , par rapport à 1’ état de société ,ct de civili- 
sation. L’ ignorance dans laquelle elles vivaient, 
la simplicité de leurs moeurs ^ leur crédnlité su- 
perstitieuse, le défaut de lois primitives , tout 
contribua à fournir aux législateurs les moyens de 
faire suivre les préceptes et adopter les institu- 
tions qu’ils avaient crues les plus propres et les 
plus efficaces pour les tirer de 1’ état barbare et 
sauvage où elles croupissaient. Ces institutions , 
ces lois étaient alors peu nombreuses , simples , 
précises, et par conséquent aussi faciles à suivre 
qu’ exactement observées , d’ autant plus que la 
réligion contribuait beaucoup îi leur donner de la 
force et du crédit. 

En effet , les mages de la Chaldéc , les gy- 
mnosophistes de l’ Inde , les jerophanthes de la 
Grèce , les druides des Gaules , les bardes de la 
Scandinavie, profitèrent habilement de leurs my- 
stères , de leurs jéroglipbes , de leurs prétendues 
communications avec les dieux, pour en imposer 
à leurs semblables, et leur faire adopter sans obsta- 
cles , les lois qu’ ils voulurent leur donner. Brame 
dans rindoustan , Zoroaslre dans la Perse , Syphis 
ou Mnévètes en Égypte , Minos en Crète , Orphée 
en Thrace , Lycurgue dans la Laconie , Pythagore 
et Zaleucus dans l’ Italie , Zatraüste chez les A- 
rimaspes, Zamolcsi chez les Scythes, Manco-Ca- 


r 
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parlato con gli dei o coiisultato i loro oracoli , 
prima di darc ai popoli i Ipro progelli di legis- 
lazione. Numa , per trarre i Romani dalla lo- 
ro barbarie , e sottometterli al giogo delle suc 
Icggi umane e pacifiche , finse di riccvcre gli av- 
visi e i consigli délia ninfa Egeria , nel fondo di 
una spclonca. Odin nella Scandinavia , e Maometto 
nell’ Arabia , i quali , sebbene venuli in icmpi 
posteriori , cbbero nulladiineno a fare con gcnli 
egualmente rozze e poco illuminatc , si avvalse- 
ro degli slessi mczzi , per costituirsi in legisla- 
tori de' loro compatriotti. Amendue si attirarono 
il rispctio e la confidcnza délia moltitudinc , il 
primo dandole ad inicndcre cbe lutte le suc ope- 
razioni venivangli suggerite dalla testa imbalsa- 
mata d’ un gran savio cb’ egli coniinuamente por- 
tava seco , e che bngea di consultare corne un 
oracolo ; il sccondo , fàcendole credere ch’era ispi- 
rato dallo Spiriio divino , il quale degnava comu- 
nicarsi a lui sotto la forma d’ una Colomba. 

Ma , a misura che le nazioni s’ ingrandirono, 
a misura che si rendeltero culte e doviziose , e 
dopo che l’abuso delle ricchezze le ebbe ammol- 
lite e corrotte , non riusci più cosl facile di e- 
laborar loro nuove leggi , o di riibrmar quelle 
che già avevano. Era in fatti poco presumibile 
che un popolo , immerso nella Toluttà e lordo di 
vizii; Tolesse spogliarsi tutto in un cotpo de' prc- 
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pac chez les Pcruviciis , feignirent tous d’avoir 
parle avec la divinité ou consulté scs oracles , 
avant de publier leurs systèmes de législation. 
Nunia, pour tirer les Hoinains de leur état de bar- 
barie et les soumettre au joug de ses lois heureu- 
ses, feignit de suivre les conseils de la nymphe 
Égérie , qui , selon lui , daignait les lui dicter 
dans le fond d’un antre. ()din enün dans la Scan- 
dinavie et Mahomet dans l’Arabie , quoique venus 
en des temps postérieurs, trouvant aussi des gens 
également grossiers et peu éclairés, mirent en usage 
les memes impostures pour s’ériger en législateurs 
de leurs compatriotes. Tous les deux s’attirèrent 
le respect et la confiance de la multitude , le pre- 
mier en lui faisant croire que toutes scs opérations 
lui étaient dictées par la tête embaumée d’un sage 
jadis célèbre , qu’ il portait toujours avec lui et 
qu’ il feignait de consulter comme un oracle ; le 
second, en lui persuadant qu’il était inspiré par 
l’Esprit divin , qui se communiquait à lui sous la 
forme d’ une colombe. 

Mais, à mesure que les nations s’agrandirent, 
qu’elles devinrent éclairées et opulentes , que les 
jouissances qui viennent de l’usage des richesses les 
eurent amollies et corrompues , il fut plus dillicUo 
de leur faire accepter de nouvelles lois ou de cor- 
riger celles qu’ elles avaient déjà. Il n’était point 
en effet trop à présumer qu’un peuple, plongé dans 
la volupté et souillé de vices, voulût tout-à-coup 


■*, ■ - 1 - 
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giudizii già accreditkti nel suo spiriio , delle cat- 
tive abiiudini contratte e rendute già sacre da 
una lunga sérié di anni , per cedere ed assue- 
farsi agli austeri principii , aile secche teorie , 
talvolta ai poco giusti raziocinii, e il più soven- 
te alla folle giurismariia de’ suoi conduttori po- 
litici, Egli ne avvenne ordinarianiente che la 
nioltitudine neglesse le nuove leggi , allorchè 
esse le farono ■ propostc co’ mezzi délia dolcezza' 
e délia persuasione, c ehe ricusô di soUomelter- 
visi , e si disfece anclie de’ logislatori , allorcbc 
questi s’ immaginarono di fargüele osservare col 
rigore e con la forza. Le discordie de’ cittadini , 
le agiiazioni de’goverhi , le rivoluzioni degli staii , 
furono spesso il tristo risultamcnto dcll’ inespe- 
rienza, dell’ oslinatezza e délia presunzione di co- 
loro che , senz’aifatto seguir l’ordine naiurale delle 
cose , senz’alTatto hadare aile circostanze de’ tempi 
e de’ luogbi , senz’ afiatto consultare il caratlere c 
le inclinazioni de’ popoH , se n’ erano impruden- 
leraente ereiti in legislatori. 

1 secoli cbe susseguirono , se aumentarouo da 
una parte la civiltà, î lumi e ’l commercio delle 
nazioni , occrebbero benanche dall’ altra i loro 
bisogni' filtizii e la loro depravazione. Si fu pcrc'ô 
nella nécessita, per dirigerle e frenarlc;, di escbgita- 
re nuove e più coinplicatc istituzioni. I legislatori a 
tal uopo non niancarouo , n*« maneo più o meno 
ad essi , corne a quei *de’ passai! tempi , lo spirito 
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se dépouiller de ses vieux préjugés, de scs aucicn- 
nes habitudes , pour se prelcr et s’accaûiuiuer aux 
principes austères , aux théories abstraites , meme 
aux raisonneiucns peu exacts , et le plus souvent à 
l’extravagante jurismanie de ses recteurs politi- 
ques. Il arriva que la multitude négligea les nou- 
velles lois, lorsqu’on les lui proposa par les voies 
de la douceur et de la persuasion , et qu’elle réfusa 
de s’y soumettre , et se défit même des liîgisla leurs, 
lorsque ils s’imaginèrent de 'les lui làire observer 
par la rigueur et la force. Les discordes des cito- 
yens , les agitations des gouvernemens , les révo- 
lutions des états , furent souvent le triste résul- 
tat de r inexpérience , de la présomption et de 
1’ enictemcnt de ces hommes qui , sans suivre 1’ 
ordre naturel des choses, sans faire aucime atten- 
tion aux circonstances des temps cl des heux , sans 
se soucier de consulter ou de sc conformer au 
caractère et de ménager les habitudes des peuples, 
s’en étaient imprudemment constitués les législa- 
teurs. 

Les siècles subséquens , en augmentant la civi- 
lisation , les lumières elle commerce des nations, 
accrurent leure besoins fictifs et leur dépravation. 
Il devint donc nécessaire de recourir à de nou- 
velles institutions pour mettre un frein aux dés- 
ordres , et de créer des statuts plus étendus et 
plus compliqués que les précédens. On ne manqua 
pas pour cria de législateurs, mais il leur manqua > 
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di previdcnza, di moderazione c di saviezza. Eglino 
nôn scp()ero coociliare il gcnio délia legislazione 
col genio e co’ costumi de’ popoli , e i loro siatuii 
furono non poche voile in contra&to o con la 
morale o co’ principii del diritto di nalura. 

Genëralmente parlando, coloro che in secoU 
alquanto illuminati si presero la briga di ricon- 
stituir popoli , i quali, egualmente floridi per nu- 
méro e per ricchezze, si trovavano svcnturatamenle 
avcr già perduto lutte o buona parte delle loro vir- 
tù civili, avrebbero dovuto, pare a noi, siabilirc 
due epocbe di legislazione , ed imitare Solone , 
il quale diede agli Âteniesi, non già le lëggi cb’ 
egli credeva migliori , ma bensl quelle cbe giu- 
dicava più convenevoli ad un popolo di guasti e 
corrotti costumi. La legislazione délia prima epo- 
ca, semplicemente preparaioria (i) , avrebbe in- 
cominciato dal rammarginare le piaghe del corpo 
sociale , dall’ esiirpare i vizii , dal distruggere gli 
abusi , dal rawivare lo spirito pubblico , dal 
formare 1’ educazione délia gioventù ; ed avrebbe 
in tai guisa disposto gradatameme la nazione ad 
una legislazione assai più précisa c più conforme 


(i) Questo appunto sembra che abbia avuto in mira il 
Icgûlatore dcll’ Àtiica , allorchè stabili che le suc Icggi 
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comme à leurs prédécesseurs, plus ou moins do 
prévoyance , de modération et de sagesse. Iis ne 
surent point concilier le génie de la législation 
avec le génie et les moeurs des peuples , et leurs 
statuts furent souvent .en opposition ou avec la 
morale ou avec les principes du droit naturel. 

£n général , ceux qui en des temps plus éclairés 
s’appliquèrent à donner des constitutions nouvelles 
à des peuples également ilorissans par le nombre 
et les richesses , mais tombés dans la dépravation , 
auraient dû , peut-être, établir deux époques de 
législation , et imiter Solon , qui donna aux Athé- 
niens, non pas les lois qu’il croyait les meilleures, 
mais hien celles qu’il jugeait les plus convenables 
à un peuple de moeurs corrompues. La législation 
de la première époque , simplement préparatoi- 
re (i) , aurait commencé par cicatriser les plaies 
du corps social , déraciner les vices , détruire les 
abus, ranimer l’esprit public, former l’éducation 
de la jeunesse ; et elle aurait ainsi disposé graduel* 
lement la nation à une l^slation plus précise et 
' plus conforme aux principes de la philosophie et 
de la morale, à une l^islation qui aurait Uni de re- 


( 1 ) C est précise'ment ce qu’il parait qu’ ait eu en vue 
le législateur de l’ Attique , lorsqu’ il arrêta que ses lois ne 
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a principii dclla filosofia c délia morale , ad una 
legialazione che avrcbbe finito di reiiificare il ca- 
raltere nazionale , ed avrebbe cementato e renduio 
indistruttibile un buono ordinamento civile. 

I legislatori per6 , che sovente di tanto non 
erano capaci , se non poterono dare buonc Icggi , 
cercarono almeno , più per farsi un nome che 
per procurare la felicità de’ popoli, di accu- 
mular loro una iniinità di leggi ; il che non 
dovea produire che confusione ed inccriezza in 
quella parte dell’ economia politica che ne è la 
meno suscettiva , nell’ articolo cioè che riguar- 
da i diritti e i doveri dcgli uomini in socictà. 
Tanto avvenne in particolar modo ai Romani. 

Questo popolo , ch’ era deslinato a dare un gior- 


DOD avrebbero avuto vigore clic per ccnto anni , pas- 
sato .il quale spazio di tempo , sarelibcsi i'acilmciitc po- 
tuto dare agli Atcniesi una migliorc legislazione. Siffallo 
interrallo di tempo , a nostro giudizio , c hoppo luiigo , 
la metà di esso sembrandoci piuccliè sulliciente ad ope- 
rare un cambiamento ne’costumi di un popolo e ncll’c- 
ducazibne délia sua giovcnlii. In questo perô, conie in 
moite altre cose , tutto dipende dalla sagacità e dalla 
prudenza del Icgislatorc. Tocca a lui a sludiare c ben 
conoseere il carattere dclla naziope di oui intraprcnùu 
la riforma politica , perché qucsla non riesea inlcmpc- 
stiva , aperlamcnte contradJittoria col carallere slesso , 
c per £onsegueuza poco o nulla vaiitaggiosa. 
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ctifier le caractère naüonal, et aurait cimentdet' 
rendu indestructible un bon régime politique. 


Néanmoins les législateurs , ne réunissant pas 
toujours les talens nécessaires , souvent plus occu- 
pés de leur réputation que du bonheur public , 
accumulèrent sans discernement de bonnes et de 
mauvaises lois ; ce qui ne pouvait que produire de 
la confusion et de l’incertitude dans la partie de 
l’économie politique où l’on devrait s’appliquer avec 
plus de soin à les éviter , puisqu’elle concerne les 
droits et les devoirs des hommes en société. C’est 
ce qui arriva plus particnlicremenl aux Romains. 

Ce peuple que ses destinées réservaient à don- 


scraient en vigueur que pendant l’espace de cent ans, 
passé le quel, on aurait pu, sans beaucoup de dilbcultcs ^ 
donner aux Athéniens une législation meilleure. Cet inter- 
valle de temps , selon nous , est trop long , car la moitié 
•nous eu semble plus que suiüsante pour opérer un change- 
ment dans les moeurs d’un peuple et dans l’éducation de sa 
jeunesse. Dans ceci cependant, comme dans bien d’au- 
tres circonstances, le tout dépend de la perspicacité et de la 
prévoyance du législateur. C’est à lui d’étudier et de bien 
connaître le caractère de la nation dont il entreprend la 
réforme politique , à lin qu’elle ne soit pas précl}>itéc et 
ouvertement opposée au^ caractère lui-même , et par cousé- 
quent peu ou nullement avantageuse. ' ’ 
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no delle leggi all’universo , e ’l cui codlce for- 
ma anche oggi la hase délia legislazione di non 
poche région! incivilité, dopo di avéré, ail’ e- 
poca délia distruzione délia monarchia , aboliio 
ancora la maggior parte delle leggi clie i suoi 
re gli aveano date , e ehe Papirio avea raccolte 
in un corpo solo , e dopo di essere stato per lo 
spazio di trenta o quarant’ anni senza leggi po- 
sitive di sorta alcuna, conohbe che la dissolu- 
zione dcl suo corpo sociale era inevitahile , se 
non si dava la premura di adottare un sistema 
di legislazione che potesse coiivenire ad uno stato 
ancora nascente , ma che avea camhiato intc- 
ramente la sua forma di governo. Questo fu il 
motivo che indusse il suo senatu ad inviare al- 
cuni uomini illuininati e prohi nella Grecia , c , 
seconde alcuni autori , anche nella Magna-Grcda , 
cd in Sicilia perché vi avessero raccolto le leggi 
da essi credute più adattabili al carattere ed agli 
usi de’ loro concittadini. 

La scelta ch' essi ne fccero , conosciuta sotto 
il nome di Leggi delle dodici tavole , tanto 
ammirata da Cicerone, da Tito Livio e da Ta- 
cito , e tanto disprezzata da alcuni moderni scrit- 
tori, conteneva, a dir vero , parecchie cosc ot- 
time c degne de’ grandi uomini che le aveano 
escogitate o riunite, ma racchiudeva ancora moite 
disposizioni assurdc, stravaganti o assolutamente 
barbare. Oltre di che , siccome essa non abbrac- 
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ncr un jour des lois h F univers , et dont le co- 
de forme encore aujourd’ hui la base de la légis* 
lation de plusieurs ëlats civilisés , après avoir , 
à r époque de la destruction de la ntonarcliic , 
aboli aussi la plupart des lois que ses rois lui 
avaient données, et que Papirius avait rassem- 
blées en un seul corps , et après avoir été pen- 
dant l’espace d’environ quarante années sans près - 
qu’ aucune espèce de lois positives , connut que 
la dissolution de son corps social était inévita- 
ble , s’ il ne s’ empressait d’adopter un système 
de législation qui pût convenir à un état encore 
naissant, mais qui avait entièrement changé sa for- 
me de gouvernement. Ce fut là le motif quiob- 
bligea son sénat d’envoyer quelques hommes in- 
struits et austères dans la Grèce, et, selon quelques 
auteurs, meme dans la grande Grèce, et en Sicile, 
pour y recueillir les lois qu’ils croiraient les plus 
convenables au caractère et aux usages de leurs 
concitoyens. 

Le choix qu’ ils en firent , connu sous le nom 
de hais des douze tables, tant admiré par Cicéron, 
par Tite-Live et par Tacite , et tant méprisé par 
quelques écrivains modernes , contenait , il est 
vrai , plusieurs choses très-bonnes et dignes des 
grands hommes qui les avaient imaginées, mais 
il renfermait aussi bien des dispositions absur- 
des, extravagantes ou barbares. D’ailletirs, comme 
ce choix n’embrassait pas un système complet de 
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ciava un sistema compiuto di Icgislazione , che 
non siabiliva principii generali, che non avea 
prcveduto tutti i casi particolari , e che con 1’ 
ondar de| teuipi si trovo essere in molti articoli 
amhigua e manchevole j cosl, per mettere ri— 
paro a tali inconvenienti , e per supplire alla sua 
imperfezione , si credè necessario di attrihuire , 
prima a due magisirati^ chiamati duumviri , e 
quindi al collegio de’ pontefici, 1’ autorità d’in- 
lerpeirare e di comentare quelle leggi che sem- 
bravano oscure , contraddittorie o inapplicabili. 
Nel tempo stesso , semplici particolari , versati 
nella giureprudcnza , si tolsero l’ impegno di fare 
anch’essi commcntarii e glose , o di dare rispo- 
ste sul diritto a coloro che li consultavano ; di 
modo che ognuno di quesii giureperiti , potendo 
dare alla taie o tal’ altra legge quel senso e qucl- 
l’interpetrazione che piaceva più alla sua fantasia, 
o che meglio conveniva agi’ interessi délia parte 
ch’ egli patrocinava, c sUTatie interpetrazioni o 
risposte avendo acquistato ancora esse con gli annî 
e per il tacitç consenso del popolo , vigore ed 
autorità di leggi, il numéro di queste dovè an- 
dar sempre indefinitamente crescendo. Se si ag- 
giunga a cio che per lo spazio di molti sccoli 
non si cessé dal creare nuovc leggi , a misura che 
si presentavano quistioni aile quali non era staio 
antecedentementc provveduto ; se si rifletta chc 
queste nuove leggi , perché cmanate da legisla- 
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législation , et n’établissait des principes généraux , 
qu’il n’avait pas prevu tous les cas particuliers , et 
qu’avec le temps on le trouva défectueux en beau- 
coup d’articles , pour parer à ces inconveniens , 
et pour suppléer à son imperfection , on crut néces- 
saire de déférer , d’abord à deux magistrats qu’on 
appela duumvirs , et ensuite au collège des pon- 
tifcs , r autorité d’ interpréter et de commenter 
celles d’ entre les lois des douze tables , qui pa- 
raissaient obscures, contradictoires et inapplicables. 
Dans le meme temps , de simples particuliers , 
versés dans la jurisprudence , s’appliquèrent aussi 
à faire des commentaires et des gloses , ou à éclïtir- 
cir les doutes de ceux qui allaient les consulter ; 
de sorte que, chacun de ces jurispérites pouvant 
donner h. la telle ou telle autre loi le sens et l’in- 
terprétation qui lui plaisait ou qui mieux convenait 
aux iutércis de la partie plaidante qu’il protégait , 
et CCS interprétations ou réponses ayant aussi ac- 
quis avec le temps et par le consentement tacite 
du' peuple , force et autorité de lois , le nombre 
de celles-ci dut toujours s’accroître indciinimcnt. 
Si 1’ on ajoute à cela que pendant le cours de 
plusieurs siècles on ne cessa de créer de nouvel- 
les lois , à mesure qu’il se présentait des questions 
aux quelles on n’avait pas pourvu , parccqu’on 
n’avait pu les prévoir ; si 1’ on réfléchit que ces 
lois, étaut dictées par des législateurs, aussi dif- 
férons les uns des autres par le rang qu’ils te- 
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tori di condizione e di mire difTerenti , non aveano 
fra esse alcun vincolo o armonia, che I decreti 
O senatusconsulti de’ patrizü non combinavano 
CO plebisciti del popolo, che glL editti pretorü 
discordavano sovente dagli editti ediUzii , e che 
finalmente le cosl dette coaütuzioni imperiedi 
contruddicevano , abrogavano o cambiavano , in 
tutto o in parte , ogoi altra disposiûone ante- 
riore, si potrà acquistare un’idea délia confusio- 
ne e delL’ incertezza che dovè risultare nel codi- 
ce dalla moltitudine e dalla discrepanza di tante 
leggi o embrioni di leggi diverse. 

Questo caos , questo inestricabile labiiinto nella 
giureprudenza d’un popolo conquistatore, aecoa- 
do il beneplaciio del quale venivano più o meno 
obbligati a reggersi cinquanta altri popoli sog- 
gciti , era giunta a tal segno , ail’ epoca che 
Giustiniano prese le redini dell’impero, non o- 
stante le premure che aveansi date per apporvi 
riparo Giulio Cesare , Augusto , Claudio , Adria- 
no , Teodosio il giovine ed altri , che quel prin- 
cipe , per rioscire nell’ intento di dare ai suoi 
sudditi un corpo di diritto meno incerto e pre- 
cario di quello che aveano avuto per il corso di 
dieci secoli , non solamente fece radunare in un 
solo volume da Triboniano cosl le sue costituzio- 
ni corne quelle degli altri imperatori suoiprede- 
cessori , ma fece fare ancora estratti delle opéré 
degli antichi giureconsulli , le quali erano com- 
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haieot dans la société , qu’ ils étaient d’opinion > 
ne pouvaient point avoir entr’ elles de coincidcncé 
et de laison; que les décrets ou sénatus-consuUeS 
des patrices ne s'accordaient pas avec les plébiscites 
du peuple ; que les édits des prêteurs se trou- 
vaient souvent eu opposition avec ccui des édiles; 
qu’ enfin les constitutions impériales contredi- 
saient, abrogeaient ou changeaient, en tout ou 
en partie , les autres dispositions antérieures , ou 
pourra se faire une idée de l’ obscurité et de l’ in- 
certitude qui devait régner dans ce code, et com- 
bien ses lois ou plutôt ses élémens de lois de- 
vaient offrir de contradictions. 

Ce chaos , cette inextricable confusion dans la 
jurisprudence d’ un peuple conquérant , qui ré- 
gissait à son gré tant de nations subjuguées , 
était parvenue à un tel point , malgré les soins 
qu’ avaient eus Jule César , Auguste , Claude , A- 
dricn , Théodose le jeune et bien d’ autres , pour 
y apporter quelque remède , qu’ à l’ époque oit 
Justinien prit les rênes de l’empire, ce prince, pour 
arriver au but qu’il s’ était proposé de donner 
à ses peuples un corps de lois qui ne lut plus 
susceptible de varier comme celui qu’ils avaient 
eu pendant le cours de dix siècles , non seulement 
fit rassembler en un seul volüme , par Tribo^ 
nien , scs constitutions particulières et celles 
des autres empereurs ses prédécesseurs , mais il 
fit aussi faire des extraits des ouvrages des 
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prcsc in più di due niila Tolumi , e le fece dis- 
porrc , sotte divers! titoli , in cinquanta libri. 

Egli è vero che il codice gîustinianeo contiene 
tutti gli eicmenti, tutta la materia necessaria per 
comporre un codice universale , ma qiiesti e- 
lementi vi sono ccsï frammisti e confusi ; gli es- 
tratti sono stati fatti per lo piit cos\ incomple- 
ti, incoercnti ed anche contrarii gli uni agii al- 
tri ; i compilatori sono andati cosl lontano da 
quella giustezza ed uniformità di mire, cd han- 
uo mancato cosî esseuzialmenie a quelle spirito 
di ordine , a quella seiuplicità e regolarità di 
disegno che doveano seguire nel loro lavoro , che 
Giustiniano , malgrado l’ essersi vantato di aver 
dato fînalmente ali’impcro un diritto certo ed 
, immutahile , un capo d’ opéra délia sapienza Icgis- 
lativa , non potè lusingarsi di aver gran fatto ov- 
viato agi’ inconvénient! che derivavano dalla va- 
ghczza , dalla versatilità délia Icgislazione arnica. 

Peggio ancora avvenne , allorquando , invaso 
r impero stesso e posto sotto il giogo da una 
moltitudine innumerevoie di Ëruli , di Unni , di 
Goti, di Bulgari , di Franchi edi Saraccni, che 
l'un l’ altro succedeansi nelle depredazioni , e 
disputavansi la conquista del mezzodl dcll’ Euro- 
pa , ciascuno di questi popoli apporiovvi , quai 
merce propria , le leggi , o almeno lo spirito di 
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cicns jurisconsultes , qui étaient contenus en plus 
de deux inilte volumes , et les fit disposer , sous 
üiffercns titres , en cinquante livres. 

On ne saurait nier que le code Justinien ne 
renferme tous les cicmens qui doivent composer 
un code universel , mais ces élëmens y sont si 
mal classés et confus ; les extraits qu’ on en a fait 
sont si incomplets , incohérans et en contradiction 
entr’ eux; les compilateurs se sont si éloignes 
de cette uniformité et justesse de vues, et ont tel- 
lement manqué à cet. esprit didactique , à cettQ 
simplicité et régularité de dessin qu’ ils auraient 
dû toujours avoir devant les yeux et suivre dans 
leurs travaux , que Justinien , quoiqu’ il se van- 
tât d’ avoir en fin donné à 1’ empire un code im- 
muable, qu’il regardait comme un chef-d’œuvre 
de la sagesse legislative , n’ osa p»as se flatter d’a- 
voir entièrement remédié aux incoveniens qui 
résultaient de l’ incertitude et de la versatilité de 
r ancienne l^islation . 

Le mal devint encore plus grand, lorsque 
r empire envahi par une multitude innombrable 
d’ Erules, de Huns, de Gotbs, de Bulgares, de 
F rancs et de Sarrasins, qui se succédaient les uns 
les autres dans les déprédations, et se disputaient 
entr’ eux la conquête du midi de 1’ Europe, cha- 
que peuple y transplanta, comme sa propre denrée, 
ses lois , ou au moins 1’ esprit de législation avec 
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Jr};is!.izionr con cui rpggcvasi ne’suoi parsi natij. 
11 diriuo romano vcnne cosi o proscrillo in mol- 
le proviiicic , O mntilalo, o confuso con le Icggi 
<lc’ coïKjuistaiori , le quali crano per lo più, al 
pari del loro genio , feroci. A qnesti popoli guer- 
rleri deesi ancora il mostruoso sistema fcudale , 
il qnale , làvorendo una sola classe privilegiata 
di cittadini , auiorizzava a conculcare i diriiti > 
le proprielà e le persone di tulte le alire. Si 
aggiunga elle i Ponlefici romani , i quali ge- 
nicano su i tanti mali clie la confusione e la 
côntrarietà d'un si gran numéro di leggi appor- 
tava all’infelice umanità , tentarono da tempo, in 
tempo di meliervi qualche ordine, sostituendo 
in molli incoiltri aile costituzioni imperiali , agli 
editti pretorii, ed aile ordinanze de’ barbari , le 
]oro decretnli ; e , ad esempio di divers! principi 
Longobardi, permettendo ai particolari di awa-r 
lersi ne’ loro piati di quei testi o codici c^e, 
meglio loro tornavano conto. (i). 


(i) Carlo Magno, impadronito che ai fu dcU'Italia, non 
mutô gran falto gii stabilimenti introdoUivi da’Longobar- 
di. Ogni individuo avea la libella di seguire a suo piaci- 
luento le leggi romane o franche o loiigobarde , e si met- 
teva nel tilolo dcgli atti pubblici o particolari una formu- 
la , la qualc dicliiarava la Icggc che ciascuno inlcndeva 
adollare nel suo liligio. Ancliç Clodoveo , dopo di es- 
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lo quel il SC gouvernait dans son [)ays , de ma- 
nière que dans plusieurs provinces le droit romain 
fut ou mutilé , ou amalgamé avec leslois, qu’ap- 
])orlaient les conquérans , pour la plupart gens 
Larbares et féroces. On est aussi redevable à ces 
peuples belliqueux du système féodal , qui , en 
favorisant une seule classe privilégiée de citoyens, 
autorisait à fouler aux pieds les personnes , les 
droits , les propriétés de toutes les autres, II 
faut ajouter que les Pontifes romains , qui gémis- 
saient sur les maux que la diversité et la confu- 
sion d’ un si grand nombre de lois apportaient à 
la société, tentèrent de temps en temps d’ y mettre 
ordre, en substituant, en plusieurs occasions, aux 
constitutions impériales , aux édfts jirétoriens et 
aux ordonnances des barbares, leurs décrétales, et 
en permettant aux particuliers , à 1’ exemple de 
quelques princes Longobards , de suivre dans les 
tribunaux les codes ou textes qui leur convenaient 
le mieux (i). 


(i) Charles Magne, s’etant emparé de l’Italie, ne lit que 
peu de changemens au système législatif que les Loiigo- 
bards y avaient établi. Tout le monde avait la faculté de 
suivre à son gré les lois romaines ou celles des Francs ou 
des Longobards, et on mettait dans le titre des actes judi- 
piaircs une formule qui déclarait la loi que chacun voulait 
adopter dans son plaidoyer. Clouis aussi, après avoir conquis 
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Ailorj la confusiouo arrivi) al suo rolmo. La 
Icgislazione , la qualc , dcstinata a farmaïc , a 
ricomporrc i costumi , a dirigere le aziuni cd a 
garciitirc i diritti dcgli uoniini riuniii in socicù, 
doveva essere semplice, cliiara ed imprescriiti- 
bilc , corne la giusiizia da ciii émana , non con- 
sisté più che in uno ammasso informe di quanto 
scppcro nell’ antica età escogitare le nazioiii più 
culte , ed i popoli più barbari ; in una combina* 
zioiie infelice de’ regolaaitnti de' ulosofi più saggi 
ed illuminali , con le ordinanze de’ conquistatori, 
più sanguinarii e ferod ; in un accozzamenio biz- 
zarro délie migliori istituzioni che i Romani avea- 
no aduttatc dui Grcci , e questi dagli Egiziani o 
dai Caldci , con le consiieiudini più stravaganti 
cbe i Goti, i Franchi, i -Sasson', i Longobardi e 
i Normauni aveano porta te dalle loro aspre ré- 
gion!, insieme co’ loro aspri costumi. Si vidcal- 
lora da per tutto il sacro jnisto al profano , la 
giureprudenza de’ popoli liberi del Lazio anita 
aile massime del dispotismo orientale o délia feu— 
dalitù del settentrione , il diritto civile in con- 
traddizione col diritto politico , ed amendue 


ws' impossessato delle Gallie , avea , verso il 487 , cre- 
duto di farc una grazia spéciale ai suoi nuovi sudditi , 
permrttcndo loro di avvalcrsi a loro arbitrio delle Icg- 
gi antiche o de’ vinti , c delle moderne o de’ vincitori. 
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Allors la confusion et I’ embarras furent à leur 
comble. La législation , qui , desiinde à former , 
b rceomposer les mœürs , à diriger les actions et 
h garentir les droits des hommes réunis en so- 
ciété , devait être simple , claire et imprescripti- 
ble , comme la justice d’ où elle émane , ne con. 
sista plus qu’ en un ramas informe de tout ce 
que surent imaginer dans les anciens âges les 
nations les plus civilisées et les peuples les plus 
barbares ; en une combinaison mal assortie des 
réglcmens des philosophes les plus sages et éclai- 
rés , avec les ordonnances des con quérans les plus 
sanguinaires et inhumains ; en un assemblage bi- 
zarre des meilleures institutions que les Romains 
avaient adoptées des Grecs , et ceux-ci des Egy- 
ptiens ou’ des Cbaldéens, avec les consitétudes les 
plus extravagantes que les Goths , les Francs , 
les Longobards et les Normands avaient appor- 
tées de leurs rudes climats , avec leurs inclinations 
farouches. On vit par tout alors le sacré entre- 
mêlé avec le profane , la jurisprudence des peu- 
ples libres de 1’ ancien Latium unie aux maxi- 
mes du .despotisme oriental ou de la féodalité 


les Gaules , avait eru, vers l’an 487, de faire une grâ- 
ce spéciale à ses nouveaux sujets , en leur laissant la liber- 
té de choisir entre les lois anciennes ou des vaincus, et les 
modernes ou des vainqueurs. 
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fipcsso riiuttanti al diritto nalurale< Vi furobti 
cenlo leggi di eccezione per una legge di prin- 
cipio , e mille comenti modificalivi sopra un solo 
' sutuo fondamentale ; dclle leggi che si fccero 
la guefra fia esse , de’ costunii che la fccero 
aile leggi , de’ magisiraii che la fecero aile leggi 
ed ai costumi. L’ arbitrio del giudice si ravviso 
accanto alP inflessibilità del diritto , e 1’ arie ca- 
villosa ed oscura de' causidici di fronte al dogma 
luminoso ed invariahile délia giustizia. Alla bre- 
vilà délia procedura antica furono sostituiie for- 
malilà e scritture senza numéro , e’I gran talenio 
de’ giureperiti fu diretlo nieno a semplibizzare 
che a complicare un processo, meno ad accele-' 
rare che a ritardare una sentenza.^ lu tal modo 
non fu difficile di cambiare in diritto moite usur- 
pazioni , di trasformare in massime parecchi er- 
tori, di convertire in doveri non pochi abusi; e con 
questo guazzabuglio di legislazionc si ressero ne’ 
bassi secoli i popoli di una gran parte del globo» 


Nella stessa guisa che Auguste , Teodosio f 
Giustiniano , e quindi Federico 1, Federico 111. 
Massimiliano ed altri imperatori si erano affati'* 
caii per migliorare e retiiiicare in buona parte i 
codici che esistevano prima dl essi , e che 1' es* 
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du sepientrion , le droit civil en conlradiciion 
avec le droit poliiiqu^ et tous les deux souvent 
opposés au droit naturel . On eut cent lois d'’ 
exception à côté d'’ une loi de principe , et mil- 
le commentaires modificatifs sur un seul sta- 
tut fondamental ; on eut des lois qui en quel- 
que sorte se firent la guerre entr’ elles , des moeurs 
qui la firent aux lois , des magistrats qui là fi- 
rent aux lois et aux mœurs. La volonté arbi- 
traire des juges se joua de mille manières de 
r inflexibilité du droit , et 1’ art chicanier et té- 
nébreux des avocats ternit le dogme éclatant et 
invariable de la justice. A la brièveté de la pro- 
cédure ancieime on substitua des formalités et des 
écritures sans nombre ; et le grand talent des 
jurisconsultes fut occupé moins à simplifier qu’à 
compliquer un procès , moins à accélérer qu’ à 
retarder une sentence. De cette manière il fut aisé 
de changer en droits plusieurs usurpations , de 
transformer en maximes plusieurs erreurs , de 
convertir, en devoirs plusieurs abus: et avec ce 
fatras de législation se régirent pendant les siècles 
du moyen âge les peuples d’une grande partie 
du globe. 

A l’ imitation d’ Auguste , Théodose, Justinien , 
Frédéric I , Frédéric III , Maximilien et d’autres 
empereurs, qui s’ étaient efforcés de rectifier et 
d’ améliorer en partie les codes qui existaient avant 
eux , et que F expérience leur avait fait connaître 
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pcricnza avca falto conosccr loro di aon csscre 
molto valevoli a procura^, ad assicurare la pro- 
speriià de’popoli soggetti^ non hanno mancato 
varü principi moderni di travagliare ancli’ essi 
ad introdurre dcll’uniformilà ed un niiglior or- 
dinc di cose nella giurisprudcnza de’ loro stati 
ri&petiivi. Già e fin da più di unsecolo, in di- 
verse parti délia Germania , e particolarmente 
nella Sassonia , nel Palatinato , nel Wurlembcr- 
ghese , nel Magdeburghose , cc. , eransi compilaii 
alcuni corpi di dirilto , co’ quali erasi cercato sup- 
plire a quanto irovavasi di difettoso c di oscuro 
nella legislazionc semi - barbara di quei paesi. 
Ma qiiesli codici, lungi dal formate una ragion 
civile compléta e stabilc , non raccLiudevano 
neppure lutte le materie dcl diritto ; essi si li- 
inilavano per lo più a dccidere , senza principio 
O metodo alcuno , di alcuni artiœli di controver- 
sia , di alcuni casi dubbiosi , lasciando per il 
rimanente sussisiere il ricorso al testo delle leggi 
romane ; il chc non potca che perpetuare 1’ in- 
certezza de’ giudici ed indurli a dare spesso de- 
cisioni cgualmcnlc incerte. 

■ La nazionc inglesc , clic ba lottato tanti anni 
col dispotismo'e l’anarebia, per ricuperare e sos- 
tenere le suc franebigie , c per darsi una costi- 
tuzione degna d’ un popolo incivil ito , non è 
ancora pervenuta ad avcrc un sistema di legislazionc 
rtgolare, completo ed analogo allafilosolia dcl se- 
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ne pas être propres à procurer, à assurer la pros- 
périté (les peuples soeuiiis , plusieurs, princes de 
nos jours u’out pas manqué de travailler à intro- 
duire une certaine uniiormité et un meilleur or- 
dre de choses dans la jurisprudence de leurs état» 
lespeciiis. Dtija et depuis plus d’ uu siècle, dans 
ditfcreutes parties de l’ Allemagne y et sur tout en 
Saxe , dans le Palalinat , dans le Wuriembergh 
dans le Magdehourg, etc. ou avait itidigé quelques 
codes , par les quels on avait cherché de suppléer 
' à ce qui se trouvait de déléctueux et d’ obscur 
dans la l^slation à demi-barbare cU; ces pays. 
Mais, ces. codes , au lieu de former un droit civil 
complet et stable, ne real'ermaient [>as toutes les ma- 
tières qui sont du ressort de la jurisprudence; ils se 
bornaient ordinairement à statuer , sans aucun 
principe ou méthode , sur quch[ues articles de 
controverse , sur quelques cas douteux , se confor- 
mant pour le reste au texte des lois romaines: ce 
qui ne pouvait que perpétuer l’ incertitude des 
juges et les porter à des décisions égalenrent in- 
certaines. 

La nation anglaise qui a lutté pendant si long 
temps contre le despotisme et l’ anarchie , pour ic- 
couvrev et défendre ses libertés, et se donner une 
constitution digue d’ uu peuple civilisé , est encore 
loin d’avoir mi système de législation régulier , 
complet Cl analogue aux lumières du siècle. Ou 
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colo. Non puô ncgarsi cerumenle clie il raïuo 
cosliiuzionale dclle sue leggi sia, per plù d’ un. 
riflesso , ammiraLile. L’ordinamenlo de’tribunali , 
la pubblicità délia procedura, per nulla dissimile 
da quelia dcll’ antica Roma , il giudizio per mezzo 
di giurali nellc cause poliliebe , l ’ habeas corpus, 
il privilegio délia malleveria, sitnile a quello di oui 
godevano gli Atenicsi , il diriuo di associazione e 
di peiizione , ed alire simili provvidenze , sono 
1’ egida délia liberia pubblica e la salvaguar- 
dia de’ diriui privail ; e nella Gran-Brctiagna , più 
cbe in ogni altro paese , un cittadino pu6 cori- 
tare di vivere iranquillo c sicuro dalla prepo- 
tenza e dall’ oppressioiie. I codici civile e cri- 
minale perô non vi corrispondono alla bonià delle 
islituzioni poliliclie. Ivi , corne in molli altri stali 
d’ Europa , la Icgislazione si risenie ancora delle 
usanze che vi apportarono, nel quinto e sesto se- ' 
colo, gl’ invasori venuli dal Nord; ivi, corne 
allrove , si va esposto aile lungberie delle liti , 
alla molliplicilà de’ processi , nlP incerlezza de’ 
giudizii , cbe la vaga interpetrazionc delle leggi 
scritte , e 1’ abuso delle cosi dette leggi comuni 
debbono necessariamente produire (i). 


(i) U coslatilc altaccamcnlo chc il popolo {Iclla Gian 
Brcltagna ha lungo tempo avuto per alcuiio consuctu- 
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ne saurait certainement révoquer en doute que la 
partie constitutionelle de ses lois ne soit admi- 
rable à plusieurs égards. La sage Organisation des 
tribunaux, la publicité de la procédure et des 
débats , tout-a-fait semblable à celle de l’ ancienne 
Rome , le jugement par jury dans les causes po- 
litiques , r habeas corpus , le privilège de la 
caution, pareil à celui dont jouissaient les Athé- 
niens , le droit d’ association et de pétition , et 
d’ autres dispositions semblables , sont l’ égide de 
la liberté publique et la sauve-garde des droits 
particuliers ; et en Angleterre , mieux que dans 
tout autre pays , un citoyen peut compter de 
Tivre tranquille à 1’ abri de 1' oppression. Néan- 
moins les codes civil et criminel n’ y répondent 
guère à la bonté des institutions politiques. La , 
comme dans bien d’ autres états de l’ Europe , la 
"législation se ressent encore des mœurs qu’y ap- 
portèrent , dans les cinquième et sizième siècles , 
les conquérans venus du nord ; là , comme par 
tout ailleurs , on est exposé aux lenteurs de la 
procédure et à 1’ incertitude des jugemens , que 
1’ interprétation arbitraire des lois écrites , et 1’ 
abus des lois coutumières, doivent nécessairement 
y produire (i). 


(i) Le ferme attachement que le peuple delà Grandc- 
Brc'tlagnc a long temps moulré pour quelques consueiudvs. 


r 


1 



I ' 

I 

■ I 

I I 

i I 

I ' : 



n- 


i*. 


( 46 ) 

Alfredo il Grande , c ben vero , avea cercato 
di riunire tutto qucslo compiesso di slatuii e di 
consuctudini in un corpo solo , c la nazione è 
altresi debitrice a lui in particolar modo dello 
stabilimento dc’giudizii per mezzo de’ proprii 
pari ; ma i re successori, non potendo migliorare 
O rettUicare la legblazione di Alfredo , a misura 
che andavano estendendosi le cognizioni ed inci- 
vilendosi i costumi de’ loro sudditi , tollerarono 
in vece che a Icggi antiche , le quali avrebbero 
doYUto non gik modificarsi , ma abolirsi del luilo , 
s’ innestassero leggi nuove , che con quelle cran 
talvolta in contraddizione; e moUiplicarono oltre- 
misura gli statut! poco iinportanti , che poleano 
essere tutto al più temporanei corne le circostaïue 
che gli aveano provocaii. Ci6 fu cagione che il co- 
dice che regolava i destini di dieci milioni di 
uomini , i quali ne aveano sotto la loro dipen- 
denza aliri cinquanta milioni nelle due In- 
die , restasse , anche per mancanza délia ne- 
cessaria classUlcazione delle materie , co&i com- 


dini , convertile in leggi c corne lali osservate , e la sua 
viva opposizionc ail’ introduzione del diritto romaiio , 
cil’ esso riprnvava corne opéra di logislatoii gentili , souo 
stali anche cagione ebe si proliingasse lo stato di anibi- 
guilà e di disordine uella giurrprudcuza britannica. 
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Alfred le grand , est bien vrai > avait songé 
à réunir tout ce ramas de statuts et de consué- 
tudes en un seul corps, et la nation lui est encore 
particulièrement redevable de 1’ établissement des 
jugemens par ses propres pairs ; mais les rois 
successeurs ne pouvant pas améliorer et rectifier 
de plus en plus la législation d’ Alfred , à me- 
sure que- les connaissances de leurs sujets s’éten- 
daient et que leurs moeurs se corrigeaient , tolé- 
rèrent au contraire , qu’ on amalgamât â des 
lois anciennes, qu’on aurait dû non pas modifier, 
mais entièrement abroger, des lois nouvelles , qui 
étaient quelquefois en contradiction avec les pre- 
mières , et multiplièrent à l’infini des statuts peu 
iraportans ou qui n’ auraient dû avoir d’autre du- 
rée que celle des circostanccs qui les avaient pro- 
voqués. Cela fit que le code qui réglait les desti- ' 
nées de dix millions d’ hommes, qui en comptaient 
cinquante autres millions dans leur dépendance 
aux deux Indes , restât , même à cause du défaut 
de la classification indispensable des matières , 


converties en lois et observées conunc telles, et sa vive 
opposition à l’introduction du droit romain, qu if réprou- 
vait comme étant l’ ouvrage de législateurs payons , ont 
aussi contribué à prolonger l’état d’ambiguité et de dé- 
sordre dans la jurisprudence britannique. 
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plicaio ed oscuro , clie i più abili giurispcriii du-< 
rino luttora grave fatica a distrigarlo e riordiiiarlo. 


II parlanienio , scosso dalle moltiplici rlmo- 
siranze di molli de’ suoi metnbri , i quali da mez- 
zo secolo in qiia non lianno cessato di rncitcrgli 
solto l’ occhio le inconvcnienze che présenta il 
codice civile ; il rigore eccedente , e la dispro- 
porzione de’ castighi di cui è prodige il codice 
penale , si è finalmenic indotto in qiiesti ultinii 
tempi ( 1816 ) a nominare una giunta , per 
rivedere 1’ uno c 1’ altro , e proporre quelle ri- 
forme che l’ esperienza del passato e 1’ arcresci- 
menio del sapere, potrebbero far credere indispen- 
sabili. Tutio induce a credere che tanii luini e 
sforzi riuniti riusciranno finalmcnte nel nobile in- 
tento che si ha proposto 1’ areopago britannico 
nella sua saviezza. 

Al suo avveniinento al trono delle Russie , Pie- 
tro I, conoscendo la barbarie e l’ imperfezione 
delle leggi con cui si era relto fino allora quel 
vasto impero, avea pensato di mettere insicme 
i molli materiali che ayea raccolti, nel corso de’ 
suoi viaggi. Essendosi accorio perô che questa gran- 
de impresa esigeva quelle cure e quel tempo ch’ 
egli non avea , nè tenendo ai suoi fianchi uomiui 
abbastanza illuminati, per coadiuvarlo in queslo 
suo progeito, egli si contenté di correggere gli abusi 
più significanti che scorgeansi nelle antiche leggi, 
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tellement complique et obscur que les juriscon- 
sultes les plus habiles ont peine aujourd’ hui à le 
débrouiller. 

Le parlement , fatigué des remontrances de 
plusieurs de scs membres , qui depuis plus d’ 
un demi siècle lui remettent sans cesse sous les 
yeux les disconvenances qui se rencontrent dans 
le code civil , ainsi que la rigueur excessive et la 
disproportion des peines dont le code penal est 
rempli, a finalement consenti , en 1816 , dénom- 
mer un comité , pour revoir ces deux codes, et 
proposer les réformes que l’expérience du pas- 
sé et l’accroisscmcnt du savoir pourraient' faire 
croire indispensables. Tout fait présumer que tant 
de lumières et d’ efforts réunis atteindront enfin 
le noble but que l’aréopage britannique s’est pro- 
posé dans sa sagesse. 

A’ son avènement au trône de la Russie , Pierre 
le Grand, connaissant la' barbarie et l’ imperfection 
des lois 'd’apres les quelles ce vaste empire avait 
été régi jusqu’alors, s’empressa de réunir les ma- 
tériaux qu’il avait ramassés pendant le cours de ses 
voyages , dans l’intention de réformer avec eux le 
code de scsétats.Cepcndant, ayant reconnu que cette 
grande entreprise exigeait plus de temps et de 
soins qu’il n’en avait à sa disposition, et ne voy- 
ant auprès de lui des hommes assez éclairés pour 
le seconder dans ce projet , il fut oblige d’y re- 
noncer , et de SC borner à corriger les abus plus 

4 



( 5o ) 

e di modificarc /) amalgainar quesie cou nlcuul 
suoi regolamenii , chc si lisemono tuttora delle 
aniiche costumanzc. Egli si occiipô cosl d’ una pic- 
ciola riforma, non potcndone opcrarc una grande; 
ed in vcce di crearc di pianta un nuovo codice , 
appoggiato alla ragione ed ail’ equilà, e adattato, 
per quanto la scicnza lo permetteva allora , aile 
circostanze polilico-morali délia sua nazione,egli 
si liinilà a fare ail’ amieo alcunc addizioni o cor- 
rezioni , le quali non gli pcrniisero dimostrarsi 
similc a quei prischi istitulori delle genii, a quel 
profond! conoscitori délia natura dell’ uomo e 
delle suc passioni , i qiiali avcano saputo elabo- 
rare leggi assai più savie , o alincno più conveue- 
voli ai popoli clie dovcano awalersene. 

ËlisaLetta, figlia di qucslo nionarca, la quale 
prcse quindi le rcdini dcl govcnio , acccsa al par 
di lui del noLilc dcsio di trarrc i popoli che 
l’ erano soggetli dallo siato di barbarie in cui 
erano slali lungo tempo immersi , non clie 
porli al livcllo delle allrc nazioni incivilité dell’ 
Euruj)a , si occupô anch’cssa mohissinio del pro- 
gelto patcrno di riforinarc la Irgislazionc delle 
Russie; ma, non oslanle il suo vivo desiderio ed 
il suo impcgno per vcnirne a capo , il codice di 
Pictro I rimasc ancora inipcrretto. Ella non cbbe 
alirasoddisfazione se non clie quclla di avcr addol- 
cito alcuni de’ regolarncnii sovercbiainente scveri 
dd suo gcniiore o dcgli allri czari prccedcnti. Pie- 


inij>ortans qu'on remarquait dans les anciennes lois, 
eu les modifiant avec quelques uns de Scs rcgle- 
mens , qui se ressentent encore de la coutume 
ancieime. S’occupant ainsi à une reforme par- 
tielle, il ne put en opérer une générale , et au 
lieu de créer un code qui eût jx)ur Lase la rai- 
son et r équité , et fût conforme , autant que 
po.-.siLle, aux circonstances et aux lumières de sa 
nation, il se borna à faire îi l’ancien quelques cor- 
rections ou additions, qui ne lui permirent pas de 
se mettre en parallèle avec ces anciens instituteurs 
de nations , avec ces grands connaisseurs de la na- 
ture del’homme et de ses passions , qu'avaient su 
donner des lois infiniment plus sages, ou plüs conve- 
nables aux peuples aux quels elles étaient destinées. 

ElisabcUt , fille de ce monarque, qui prit en- 
suite les rftlcs du gouvcrnemeiu , animée ainsi 
que lui â'e la noble envie de tirer les peuples qui 
lui étaient soumis de 1’ état de barbarie où ils a- 
Vaienlloiig temps croupi, eWes mettre au niveau des 
autres nations civilisées de l’Europe , s’occupa éga- 
lement beaucoup tlu projet de son père de réformer 
la législation de la Russie^ mais, malgré son grand 
• désir et ses soins pour en venir à but, le code de 
l'ierre I resta encore imparfait, fille n’eut d’autre 
Satisfaction que celle d’avoir adouci quelques réglc- 
tnens excessivement sévères de son père et des 
autres czars précédens. Pierre III , voulant remé- 
dier à l’absurdité des procédures judiciaires ^ 
avait aussi imaginé de créer un corps de lois , 
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tro III, desiderando ovviare all’assurdiik délie pro- 
cedure giudiziarié , aveva pur egU immaginato di 
crearc un corpo di leggi , fondate su priiicipii po- 
siiivi , ed appUcabili a tutti i casi , corne quelle di 
taluni altri stati culti ; ma la sua immatura e vio- 
lenta morte fece svanire le speranze che su di 
cib eransi concepite. 

Venne Caterina II. Questa principessa, pe’suoi 
lumi , il siio genio e le grandi vedute nel- 
1’ arte di governarc , era meglio d’ ogni altro mo- 
narca suo antecessore , nello staio di corapierc 
quanto da cinquani’ anni prima erasi cominciato , 
per r incivilimento di trenta milioni di Tartari. 
La sua ambizione la porté in fatti a voler ag- 
giungere agli altri suoi titoli di gloria anche 
qucllo di législatrice. Di suo ordine fu radunata 
in Mosca , nel 17G7 , un’ assemblea dc’dcputati 
di tutti i popoli a Ici soggetti , niSnchë avessero 
lavorato insieme a rifondere , a ricoslruirc il 
codice russo. Ma questo codice di cui si erano 
con tanta enfasi annunziati gli clementi e procla- 
mati i vanlaggi , mori , per cosi dire , nel na- 
scere e sotto la penna de’ suoi compilatori. Esso 
non potè terminarsi , e molto meuo mctiersi in 
esecuzionc, giusto perdre non si cra eseguita 1 al- 
tra impresa fondamentale e preparaloria , d’incivili- 
re cioè , d’ illuminarc la nazione , di distrug- 
gere la scliiavitù feudale e la servitù délia gleba. 
Ed i Russi, che , seconde le idee di Caterina, do- 
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fondées sur des principes positifs et applicables k 
tous les cas , comme celles d’ autres nations ci- 
vilisées ; mais sa mort prématurée et violente fit 
évanouir les espérances qu’ on avait conçues à cet 
égard. 


Catbérine II vint ensuite. Cette princesse, par 
son génie , par ses lumières et ses • grandes vues 
danr l’ art de gouverner, était , mieux que tout 
autre monarque , en état d’ accomplir ce qu’ on 
avait commencé depuis cinquante ans pour la ci- 
vilisation de trente millions dcTarlares. Son am- 
bition la porta en effet à vouloir ajouter k tous- 
ses autres titres de gloire encore celui de législa- 
trice. Par sou ordre on réunit k Moscou, en 1767, 
une foule de députés de tous les pleuples qui lui 
étaient soumis , pour qu’ ils travaillassent k la ré- 
fusion , k la réconstruciion du code russe. Mais , 
ce code dont on avait avec beaucoup d’ emphase 
annoncé les élémens et proclamé les avantages , 
mourut , pour ainsi dire , k son berceau , et sous 
la plume de ses rédacteurs. On ne put le finir et 
encore moins le mettre en exécution, précisément 
pareequ’ on n’ avait exécuté P autre entreprise 
préalable , qui était de policer , d’ éclairer la na- 
tion , de détruire 1’ esclavage féodal , et d’ abo- 
lir la servitude de la ghibe. Et les Russes, qui, 
d’ apicj les idées de Catliérine , devaient jouir 


veano god<rc üel lisultamciUo <ii lanii lavoii c clol 
fruuo dcll’’ cspcticnza di tanli sccoli , non ch& 
presriiiare agii allri popoli il modcllo d’ uua sa- 
pidité animinisirazione civile, conliiiuano a rcg- 
geisi in gran parte, anclic oggid'i, ton l’ arnica 
loro Icgislazione , la quale altro non è chc iin 
acc.ozzahiciiio indigesio cd incocreiuc dclle leggi 
di varii Staii d’ Europa (i). 

Lo stesso stato di cosc prcssappot o ci ha oflerio 
sino al principio di qucsto srcolo il rcgno dclle 
due Sicilie. Dacçliè le armate gallo-isp'anc focero 
la conquisia di qucsti paesi su gl’ Iiuperiali ncl- 
r anno 1704, 1 ’ Augusto Carlo di BoiLone, che 
ne fu proclaniato e riconosciuto re , volse tutti 
i suoi pcnsieri , c mise tutta la sua aitcnzionc a 
riordinarnc C ainministraziono cd a niigliorame 
in tutti i suoi ranti il sislenia poliiico ed cco- 
noinico. Colpiio dalla moliipliciià c dal iniscuglio 
di tante leggi fra loro elerogence , non che dal- 
l’assurdità e dagl’ imbarazzi dclle procedure giu- 
diziarie, in cui i vicerè délie S pagne aveano cre- 
duto dover avvolgere i troppo ardenti ed indocili 

(1) fin dal i 8 o 3 o 1804 si era stabilita a Pictrobmgo 
lina conimissione di ginrisperiti, rinnovata poi nel 1809, 
per compilarc un codice civile, crirainale , di commer- 
cio c di economia puLblica. Egli parc cbe non sc ne sia 
oltcniito iinora alcim risultamcnlo soddisfaccnlc, giacchè 
noi sappiamo cbe una dclle prime cure dcll'aUiiale Im- 
pcralorc Niccolô, al suo avvcnimcnto ai trono , è slala 
di riorganizzarc (piclla oommissionc. 
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du resullat Je tant de veilles, du Iruit de l’ ex- 
peiieacc de tant de siècles , et présenter aux au- 
tres peuples le modèle d’unc,cxccllcntc ndiiüuisira- 
tion civile , continuent eu grande partie , niêiiic 
aujourd’hui, de sc régir avec leur législation an- 
cienne qui n’ est autre chose que 1’ assemhlage 
indigeste et incohérant'dcs lois de diflerens états 
de l’Europe (i). ' 

Le meme état do choses à peu près nous a pré- 
senté jusqu'au commencement du siècle actuel le 
royaume des Deux Siciles. Depuis que les armées 
espagnoles et françaises eurent faitia conquête de 
ce pays sur les Impériaux, en 1754 , 1’ Auguste 
Charles de Bourhou qui eu fut proclamé et reconnu 
roi, tourna scs regards et mil toute son attention à 
en réorganiser l' administration , et à en améliorer 
dans toutes scs parties le système politique et écono- 
mique. Frappé de la multiplicité et de la complica- 
tion de tant de lois élérogènes entr’ elles, ainsi que 
de l’extravagance et des embarras des procédures 
judiciaires , que les vice-rois de l’ Espagne et de 
l’ Autriche avaient mis en vigueur chez ce plcuple 

(i) Depuis i 8 o 3 ou 1804, on avait ctaWi à Petershourg 
une commission de jurisconsultes, renouvelée ensuite en 
1809, pour rédiger un code civil, criminel, de com- 
merce et d’économie publique. Il parait- qu'on n’en a 
pas encore obtenu aucun résultat s.'itisfaisaul ; car nous 
savons qu’ un des premiers soins de l’ limpercur régnant 
Nicol.is,à sou événement au liôue, a été celui de réorga- 
niser celle commission. 
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abiiatori , per cosi teuerli distratti in piaii par- 
tieolari , e lontani da ogni pcnsiero o desio di 
rivolia , cgii dichiarù che iniendea segnalare l’ e- 
poca del suo impero con pareocliie l•ifo^Ille , e 
pariicolarmente con quclla délia Icgislazionc. Sif- 
fatia idca cra ben degna d’ un eroe conquisia- 
tore , cbe avca cangiato la condizionc di provincia 
di quasi la meta del!’ Ilalia. Egli dovea pero di- 
siruggerc troppi abiisi , eombatlere troppe pas- 
sioiii , far tacere tiojipi intcrcssi , e l’ edificio cbe 
voleva rovesciarc, per sostiluirne un altro più re- 
golare, era iroppo ben cemcnlato, perebè avesse 
potiiio cedere ai prinii colpi, e perché la nazione 
avesse voluio subito deporre i suoi vccchi pregiudi- 
zii, in vista de’ nnovi utili rrgolaménti cLc cercava- 
si di furie adoltare , ma ai quali non cra peranche 
preparaia c disposia. Qiiindi è cbe le mire dcll’ 
oltimo Monarca e le cure de’ suoi ministri non 
conseguirono interamenie l’ intcnio propostosi. Era 
riservato ai giorni nosiri di vedere un grande mi- 
glioramcnto in questo ramo intéressante délia Ci- 
vile economia. In elfetto , le vicende dei tempi 
Avendo fatlo introdurre a stento e quasi militar- 
mente ncl regno di Napoli la legislazione france- 
se, s’ incomincià , nel i8ig, con sano consiglio, 
a far de’ modificamenti a questa legislazione me- 
desima , per passarc in seguito ad altre riforme r 
più notabili (i). . ' . 

(i) Le principali innovazioni o modiilcazioni cbe fu- 
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trop vif et impatient de frein, pour le tenir occupé 
de procès et le distraire de toute idée ou envie 
de révolution , il déclara qu’ il voulait signaler 
r époque bcurcusc du commencement de son ré- 
gne par diflérentcs réformes , et particuliérement 
par celle de la législation. Celte idée était Lien digne 
d’un héros conquérant , qtn avait changé la con- 
dition de province de presque la moitié de l’Italie. 
II devait cependant détruire trop d’abus , com- 
battre trop de passons , faire taire trop d’inté- 
rêts , et l’édifice qu’il voulait abattre , pour lui 
en substituer un autre plus régulier , était trop 
bien cimenté pour qu'il eût pu céder aux pre- 
miers coups , et pour que la nation eût voulu 
tout de Suite abandonner ses vieux préjugés , à 
la vue des bouveaux régicmens utiles qu’on cher- 
cbait .à lui faire agréer , mais aux quels elle n’était 
pas encore préparée ni trop encliné. Aussi toute la 
sollicitude de ce grand Monarque et les soins de son 
ministère ne réussirent- ils pas entiérément à obte- 
nir le but qu’on s’était proposé. II était réservé 
à notre âge de voir s’opérer une grande améliora- 
tion dans cette branche intéressante de l’économie 
Civile. En effet les vicissitudes des temps ayant fait 
introduire avec peine et presque militairement à Na t 
pies la législation française, on commença sagement 
en i8ig à faire à celle-ci quelques changemens, pour 
passer ensuite h des réformes plus remarquables(i). 


(i) Les principales innovations ou modifications qu'oa 
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î'iù l'cnliiDaû soiio slali sciiza tlubbio il governo 
uVIlu Prussiu col suo cudice Federico, coiii[iilato 


rono fallc allora a qiicolo codico , c clip si ciodcrono 
iadisi!eiis:il)ili J perche in armonia coii l’indolc, i prin- 
cipii religiosi' c le abitudini de’ popoli siculo-napoleiaiii, 
coQccrnono l’eserchio de’dirilti rivili, la potes là jiatcrna 
e gli effeui di essa , 1 ’ adozioue , le successioni , le col- 
lazioiii , i niaioraschi , gli alti dello siato civile ^ la 
comiinione di boni Ira consorli, il divorzio , l’enliteusi, 
il sisleiiia iputecario , cc. ec. Cio non cra pcrallro chc 
un preludio a più importaïui cangiamcnli , eomandati 
dal progressivo incivilimento c dal miglior csserc de’ 
popoli slessi. Di fatli , sin da agosto iSaS , dietro ri- 
inostranze sottoinesse al Ile da un iniiiislro illmninalo 
ed amico dclla prosperità pubblica ( il marclicsc JDo- 
TUito Tommasi ) , veiuicro create cimpie cominissioni , 
composte ognuna di tre magistrat! , ad oggetto di ma- 
nifestare, l’ una indipendentemente dall’allra, le osserva- 
zioni chc 1 ’ cspericiiza e 1 ’ esercizio délia tarifa -aveano 
date loro 1 ’ opportiinità di farc sul codice in i£uistione. 
Compiti questi lavori , fiirono essi , di unila ad altri 
fatii su lo stesso particolaïc da diverse commissioni di 
magistrati délia Sicilia oltre il Faro , trasmessi alla 
Consulta generale ilel regno, creata con la legge del 14 
gingno 1825 , accioechè questa potesse discuterli e dare 
il suo parère su i miglioraincoti clic s’ inlendcrcbbc fare 
ail un ramo cosi iinjwrtante dclla civile econoniia. Wen- 
trcchè la Consulta si applica con »clo al disimpeguo 
di tal« onoMVule incaideo , la Nazione fa voli perché il 
risuitameuto. delle lalichc di lei corrispoiida aile inten- ' 
«iuni del provyido Primipc cd ail’ cspcUazionc de’ sud- 
dili suoi. 
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On ne saui'jil pas tévoijuer en douic que quel- 
ques aunes étals ont etc plus heureux: celui de la 


fit subir alors à ce code, et qu’on crut indispensables, 
parcc<}u’cllcs se trouvaient coincider avec les idées ré- 
llgicuscs , les habitudes et le génie des peuples siculo- 
napolitains , sont relatives à l’exercice des droits civils ; au 
pouvoir paternel et à scs cffects j à l’adoption ; aux succes- 
sions , collations , majorais etc.; aux actes de l'état civil; 
à la < ominuiiauté de biens entr’époux; au divorce; aux baux 
empb) Üiéuliqucs ; au sistème hyjtotbécaire, etc etc. Ces 
chaugeinens n’étaient que les avant-coureurs de ceux 
plus iinportans qui se trouvaient prescrits par les pro- 
grès de la civilisation et le besoin d’améliorer le sort 
des peuples. En effet , dès le mois d’ aoiit iSaS, d’après 
les représentations soumises au Roi par le marquis Tora- 
masi, ministre aussi éclairé que pliilantropc , on créa cinq 
commisions , composées de trois jugés chacune , et char- 
gées , indépcndcmmenl l’une de l’autre , d’émettre sur 
le code en qucsùon , les idées et les obscrvalions que 
pouvaient leur avoir suggérées l’expérience et l’cxcrcicc 
de la magistrature. Ce travail terminé, ou le réunit gvec 
celui qui avait été fait par différentes commissions de 
juges en Sicile, et on Irasmit le tout à la Consulte gé- 
nérale, nommée par la loi du 14 juin i8u5 , à fin 
qu’elle prit le discuter ci donner son avis sur les ré- 
formes et les ameliorations dont est susceptible cette 
partie si importante de l’économie civile. Tandis que 
celle commission travaille avec zèle à remplir celte ladje 
honorable, la Nation fait des vœux pour que le résul- 
tat de ses travaux réponde aux vues bienfaisantes du 
Monarque et à l’allenlc de scs sujets. ' 
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da Cocceio ; quelle di Austria col suo codice Te- 
resiano ; quelle di Sardegna col suo codice Ca- 
rolino ; quello di Toscana col codice Leopol- 
do , ec. ec. Ma , ed a parlare in huona fede , 
sono essi poi questî codici esenti da inconvenîenze 
e da errori ? dalla loro introduzione sonosi forsc 
ricavati quei vantaggi clie aveano fa'.to sperare i 
loro compilaiori ? cd i popoli che gli lianno ri- 
cevuti se ne sono forsc chiamaii contenti , o tro— 
vati meglio nella loro cconomia sociale ? Questa 
è quanlo forma il soggeUo d’ una quisiione che 
non sarebLe troppo agevole di risolvere iu pioche 
carie. 

Tn generale , e noi torniamo a ripetcrlo, giac- 
chè giova il ripeterlo , gPisiituiori o i condul- 
lori poliiici d’ una nazione qualuiiquc non polrau- 
no vantarsi mai di averle daio uu.i saggia Icgis- 
lazionc o di aver fatto una riforina alquanio 
vantaggiosa e durcvole a qiiclla cli’ essa si iro- 
vava già avcrc ; ma potranno csscre sicuri m vcce 
di aver falicato a pura perdiia , se non si saranno 
prima occujiali dclla riforma de’ coslumi , clie 
sono il più saldo appoggio délie leggi ; se non 
avranno cercalo di disporie gli spiriii , a grado 
a grado e senza precipiiazione , agi’ innovamenti 
cui si vorrebbe soggeitarli ; se finalmentc non 
avranno avuio il buoii sciiso di conciliarc la li— 
gidezza dcl loro oUimismo lilosofico con la fia— 
Iczza dcir uinana coiidizione , e se uella riCoiii- 
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Prusse avec son code Frédéric , compile par Coc- 
cée ; celui d’Autriche avec son code Thérésien ; 
celui du Piémont et de Sardaigne avec son code 
Carolin ; celui de Toscane avec le code Léopold, 
etc. etc. Mais, pour parler de Lonne foi, ces co- 
des sont-ils exempts d’irrégularités et d’erreurs ? 
de leur introduction a- t-on tirés les avantages que 
leurs rédacteurs avaient fait espérer? et les peuples 
qui les ont reçus , s’en sont-ils trouvés contens dans 
leur économie sociale ? C’est ce qui constitue le 
sujet d’une question qu’il ne serait point aisé de 
résoudre dans un petit nombre de pages. 


En général , on ne saurait trop le répéter , c’est 
en vain que les législateurs ou réformateurs des 
nations se llatteraient,-ils d’avoir donné à un peuple 
une législation sage , ou d’avoir apporté dans scs 
coutumes des changemens avantageux, s’ils ne se 
sont occupés préalAlement de la réforme des 
mœurs , qui sont l’appui le plus solide des loisj 
s’ils ne se sont appliqués à préparer les esprits 
aux innovations qu’on voudrait faire; en fin, s’ils 
n’ont eu la sagesse de concilier la rigueur de leur 
optimisme philosophique avec la faiblesse de la 
condition humaine , et si , dans la récomposition 
de l’ordre civile , ils n’ont eu devant les yeux 
moins la bonté absolue des lois, que le degré de 
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posizionc Hell’ ordine civile avraiino tenuto pré- 
sente più la bontà assoluta delle leggi , che il 
grade di maturitk morale délia nazione per la 
quale sono esse elaborate. 

Che la corruzione de’ popoli da un ^canto , 1’ 
imprevidenza de’ loro legislatori dull’ altro , sieno 
stati quasi sempre uno de’ più gravi ostacoli alla 
riforma del loro siato civile , meglio di qualsivo- 
glia ahra cpoca délia sioria ce lo comprova 1’ 
aiicora recente rivoluzionc délia Francia. Grandi 
e numerosi crano , al principio diquesta, i inezzi 
che i rappresenlanlL délia nazione avevano in loro 
potere , per migliorare la sua esistenza sociale , 
e preparare la prôsperi'ià delle generazioni avve- 
nirc. I lumi délia filosofla , gli escinpü de’ secoli 
passai! , e il vivo desiderio di vederc e seguire 
un nuovo ordine di cose, tutto induceva a cre- 
dere clie i legislatori avrebbero Idvorato con sa- 
viezza e con zelo al grande edifizio délia Icgisla- 
zione nazionalé. Quesio cdifîzio si costrin, cgli è 
vero ; ma, siccome molli di colore ch’ erano siali 
incaricali d’ innalzarlo , occupandosi solo degl’ in- 
teressi e deü’ effervescenza del niomento , si al- 
lontanarono dallo scopo principale ^ ne avvcnne 
che il loro ediiizio crollô preslo cd in gran parle. 

I pretesi Licurghi francesi, in vcce diconiineiarc 
la loro opéra dal correggerei costuriiî, o almeno dar- 
ne le convenevoli disposizioni , dal bandire a poco 
a poco i pregiudizii e le viziosc abiludini , dal- 
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maiurilé morale ilo la nation pour la quelle elles 
ont été rédigées. 


La corrupût n des pnijilcs d’un coté , l’ira- 
piévoyanCe bu l’inespcriencc de leurs législateurs 
de l’autre , ont presque toujours été les plus 
grands oLsiacIes à la rérorme dé leur état civil ; 
ce qui nous le prouve mieux que toute autre 
époque de i’hisloirc , c’est la dernière révolution de 
la France. A’sou commencement , les moyens que 
les rcprésenlans de la nation avaient eu leur ^tou- 
voir pour améliorer son existence sociale et pré- 
parer la prospérité des générations K venir , é- 
taienl grands et nombreux. Les lumières de la plii- 
losophic , les exemples des siècles précédens , et I’ 
ardent désir de voir éclore un nouvel ordre de 
choses, tout faisait croire que les législateu rs auraient 
travaillé avec sagesse et avec zèle au grand édifi- 
ce de la législation nationale. Cet édifice fut con- 
struit , il est vrai , mais comme plusieurs d’entrê 
ceux qui avaient été chargés de relever , n’ayant 
sous les yeux que les intérêts et rellcrvcsccnec 
du moment , s’éloignefent de Leaueoup de leur 
but principal, il en arriva (jue leur édilice s’écroula 
bien vite et en grande partie. 

Les prétendus Lycurgues français, au lieu de 
commencer leurs travaux par s’appliquer à corri- 
ger les mœurs , ou au moins prendre les dispo- 
sitions convenables pour y parvenir , en écar- 
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1’ acchetarc la discordia c riconciliare ipariili, 
dal rianimare o modUicarc lo spirito pubblico , 
altra premura non si aveano data , chc quella di 
accozzare precipitevolmcnte un cunmlo informe 
ed indigeste di leggi, il più graq numéro delle 
quali, essendo in opposizione e col carailere e 
con le opinioni délia maggioranza de’ citladini , 
facea ragionevolmcnte temere che non avrebbe 
avuto una troppo lunga durata. 

Appeoa in fatii che 1’ entusiasmd rivoluzionario, 
il qualc avea fatto solo sanzioiiare ed accettare 
tante leggi assurde o prématuré , incomincio ad 
intiepidirsi ; appena che gli spiriii principiarono 
a rimettersi dalla lunga agitazione in cui gli a- 
Teano per si lungo tempo tenuli le vicendc in- 
terne ed esterne ; appena che si poterouo esami- 
narc a mente tranquilla le innovazioni ch’ eransi 
praticaie , cosl nel sisiema polilico corne nel ci- 
vile , si venne a conosccre tutla l’ imperizia del 
législatore , tutta 1’ incompatibililà e l’ inçongruen- 
za d’ una gran parle dclle sue istituzioni. Egli 
aveva inteso con quesie cambiarc in un tratio i 
Francesi in altrettanti Spariani , ,cd i Francesi , 
in generale, conliiiuavano ad avéré tutt’ al iro che 
r austcriUi di costumi degli abitatori délia Laco- 
nia ; egli si era inimaginato chc una legislazionc 
minuziosa e severa avrebbe sanuio i morbi nio- 
rali dello staio , e questa non avea falto ail’ in- 
contro chc spczzarc il rcsio de’ legami c de’ rap- 
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tant peu h peu les préjugés et les habitudes vicieu- 
ses; au lieu d’appaiser la discorde et réconcilier 
les partis , de ranimer ou redresser l’esprit public , 
s’étaient uniquement occupés de réunir avec pré- 
cipitation un amas informe et indigeste de lois , 
dont la plupart, en opposition avec le caractère ou 
les opinions de la majorité des citoyens , ne pou- 
vait avoir qu’une existence précaire. 


En effet , dès que l’ enthousiasme révolution- 
naire, qui seul avait fait sanctionner et accepter 
ces lois absurdes, commença à se refroidir ; à peine 
les esprits se furent-ils remis de la longue agitation 
dans laquelle les événemens de l’intérieur et de 
l’extérieur les avaient si long temps tenus ; k peine 
eut-on le temp d’examiner de sang froid les inno- 
vations qu’on avait faites , tant dans le système 
politique que dans l’ordre civil , qu’on parvint k 
connaître toute l’ impéritie ' du législateur, toute 
l’incompatibilité et l’ inconséquence d’ une grande 
partie de ses institutions. Il avait prétendu changer 
tout d’un coup les Français en autant de Spartliia- 
tes, et les Français étaient bien loin d’avoir dans 
leurs moeurs l’austérité de celles des habitans de 
la Laconie; il s’était imaginé qu’une législation 
minutieuse et rigide aurait guéri les infirmités mo- 
rales de l’état, et elle n’avait fuit, au contraire, 
que rompre le reste des liens et des rapports sociaux 
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porll social! clie univano insieme i varii membri 
(lello stato medesimo (i). Invano si era egli lu- 
singato di far adottarc il predpitato compilamento 
delle suc istituzioni , per niezzo del terrorismo 
e con patiboli in permanente azione. Perché le 
leggi sieno osservate , non basta certamente di 
premuniric con una forte sanzione penale ; ma 
fa di mesiieri benanche ^ e forse pria di ogni al-> 
tra cosa , ch’ esse si conciliino i sudiragi e parli- 
rio al cuore de* cittadini ; che ispirino loro del 
rispetto , délia iiducia , c la convinzione intima 
dclla loro necessità e bontà relativa. 

Ora , potera cio attenderâ da leggi dettate in 
mezzo agii uni delle tempeste politichc e nel tu- 
multo delle civili discordie ? Intanto c per 1’ ef- 
fcito di questa legislazione vaga ed incoerente , i 
diritti più sacri erano stati sconosciuti o vUipesi , 
le propriété più inviolabili erano State usurpate 
o distnittc, i più gran colpcYoii erano rimasti 
impuniti , il tempio délia giustizia era stato aper- 
to indisiintamentc cd ai rcclami delP uomo dab- 


(i) Leggaosi le leggi emanatc dalla Conveneione na- 
tionale, su l’autorità patema, su i testamenti, su le 
successioni , ec. ec.; e si converrà dcUa giustezza dél- 
ie nostre osservazioni. Tutte queste leggi sono State 
rivocatc o modiiicate iiella formazionc del niiovo co- 
dicc civile. 
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qui réubissaiciU enir’cux les diflerens momLras do 
ce même élat (1). En vain s’éuil-il flatte de faire 
admettre la compilation imparfaite doses institutions 
par la voie de la terreur et des gibets. Pour que 
les lois soient observées, il ne suffit pas d’en pré- 
venir l’in&acüon par la force des cbâtimens ; mais 
il faut avant tout, qu’elles aient les suffrages des 
citoyens ; qu’elles parlent à leur cœur ; qu’elles 
leur inspirent du respect , de la confiance, et les 
convainquent intimément de leur nécessité et de 
leur bonté rélative. 

Or , pouvait-on 1 ’ espérer de lois dictées au 
milieu des tempêtes politiques et dans le tumulte 
des discordes eiviles ? Aussi, par suite nécessai- 
re de cette législation vague et contradictoire, les 
droits les plus sacrés avaient été méconnus ou 
méprisés , les propriétés les plus inviolables a- 
vaient été usurpées on détruites , les plus grands 
coupables étaient restés impunis, le temple de 
la Justice avait été indistinctement ouvert aux 


(1) Qu’on lise les lois faites par la Convention natio- 
nale, sur l’autorité paternelle , les teslamens , les succes- 
sions , etc. etc. , et l’on conviendra de la justesse <le nos 
remarques. Toutes ces lois out été .tbrogées ou modifiées, 
lorsqu’on a rédigé le uouve.au code civil. 

* 
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bcne cd agi’ intrighi del malvagio: Tutlo insomma 
cra divenulo caos c disordine ; tullo avca dovuto 
cederc ail’ arbitrie, aile frénésie, aile conctissioni 
de’ più accaniti nemici délia cosa pubblica e délia 
prosperità nazionale. ^ 

Fu unicameme sotto al governo consolare che 
la nazîone francesc respiré alquanto dalle lunghe 
angosce e dai mali ch’ essa avea sofferti durante 
il corso délia sua rivoluzionc , c fu allora altrcsl 
ch’ essa potè otteucre dalla saviezza de’ nuovi suoi 
rappresentanti un sisiema regolare e quasi com- 
piiito di Icgislazione , di cui , malgrado le tante 
migliaia di leggi datcle dalle sue varie assemblée 
legislative , erasi fluo a quel tempo veduta pri- 
va (i). Sebbenc la parte civile di questo nuovo 
codice sia in parecchie cose bisognosa di corre- 
zione ed in altre di miglioramento ; sebbene la 
parte penale sia eccessivamentc minuziosa ed au- 
stera , il che entrava nclle mire d’ un governo 
che tendeva al dispolismo , pur ci6 non di meno 
da quel!’ epoca devesi incominciar a contare il 
riordinamento sociale délia Francia ; c puô dirsi 


(i) Egli Costa dallo spoglio degli arebivii dclla rc- 
pubblica francesc, rbe durante lo spazio di soli dicci 
tnni, intervallo passato dalla riunione degli stati-gcnc- 
rali alla diitruzionc dcl governo repubblicano, si crano 
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réclamations de l’honnéte-liomme et aux intrigues 
du méchant. Enfin tout était tombé dans le dés- 
ordre et le chaos; toat avait dû céder à l’ar- 
bitraire, aux caprices et aux concussions des en- 
nemis les plus acharnés de la chose publique et 
de la prospérité nationale. 

Ce ne fut que sous le gouvernement con- 
sulaire que la nation française respira un peu des 
longues angoisses et des maux qu’elle avait souf- 
ferts pendant le cours de sa révolution , et ce fut 
aussi alors qu’elle put obtenir de la sagesse de 
'Ks nouveaux représentans un plan replier et 
presque complet de législation , dont , malgré 
tant de milliers de lois que ses différentés assem- 
blées législatives lui avaient donnés, elle s’était 
jusqu’alors vue privée (i). Quoique la partie ci- 
vile de ce nouveau code ait besoin d’être corrigée 
et soit susceptible d’amélioration ; quoique la partie 
pénale soit excessivement minutieuse et sévère , 
ce qui était dans les vues d’uu gouvernement qui 
tendait au despotisme , on doit cependant avouer 
que de ce temps-Ià commence la véritable épo- 
que de la réorganisation sociale de la France , et 


(i) U est prouvé du de'ponillcment des a^hîvss de la- 
république française , que pendant l’espace de dix an- 
nées qui se sont passées depuis la convocation des états-- 
géne'raux, à là destruction du gouvernement républi-r 
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ch’ essa fu in ceria guisa obLligata délia rcstan- 
raxione délia sua libcrtà civile ai distruggiiori délia 
sua hreve libertà politica, corne ce ne sono ben 
altri csempii nella storia de’ popoli. 

G)loro che si erano iHegalmentc impadroniti 
délia potestà suprema , andarono pero troppo ol- 
tre. Il nuovo codice ch’ essi avevano fatio accet- 
lare al popolo , vollero che fosse il codice di tutti 
i paesi che le armate dello stato andavano suc- 
cessivamenic occupando ; e siccome essi ncl loro 
dclirio aspiravano nicnte ineno cha ad una mo- 
narchie universale , cosi. crederono ancora poicr 
iàcihnente inirodurrc da per tutto una Icglsla- 
zione uniforme e generale. Ma , se nel lentar 
r csecuzione del loro primo progeito , essi si ren- 
devano colpevoli d’ una grave ingiustizia , nel vo- 
ler eseguire il secondo , commettevano uno sba- 
glio, nel suo gcnere più grave ancora.: e oiô, 
si per le ragioni che abbiamo finora addoue , 
corne per quelle che siaiho per addurre. 

Quantunque esista una giustizia universale , co- 
stante ed immutabile , che Tautore délia natura ha 


modificatc O create in Francia trentatre mila quatlro- 
cento leggi. Eppure la .nazione non aveva ancora un 
codice sivil», £ trilmnali reslavaBO' acnza giureprudcu- 
M » e la giustizia si ammiuisirava con lo stesso arbiirio , 
con lo stesso disordine , corne lo sareWie mta, se non 
«ilbssero mai conoscinti iiè leggi nè Icgislawri. 
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l’on peut dire qu’elle fut redevable de la restaura- 
tion de sa liberté civile , à ceux qui venaient de 
détruire «on éphémère liberté {k>Iitique , comm’il 
y en a d’autres exemples dans Thistoire des peuples. 

Cependant ceux qui s’étaient ill^alement em- 
parés du pouvoir suprènie , allèrent trop loin. 
Ils voulurent que le nouveau code qu'ils avaient 
lait accepter an peuple français , fût aussi le code 
de tous les pays que les armées envahissaioit l’un 
après l’autre ; et comme , dans leur délire auto- 
cratique, ils n'aspiraient qu’à une monarchie uni- 
versèlle, ils crurent pouvoir également introduire 
par tout une législation uniforme et générale. Mais, 
si , en tentant l’exécution de leur premier projet , 
ils se rendaient coupables d’une grave injustice , en 
voulant exécuter le second , ils commettaient une 
faute qui , dans son genre > était encore plus grave ; 
tant pour les raisons que nous avons indiquas., 
que pour celles que nous allons mettre sous les 
yeux du lecteur. 

Quoiqu’il existe une justice universelle, constan* 
te et invariable , que 1’ auteur de la nature a 


cain J on avait modifié ou créé en France trente trois 
mille quatre cent lois. Et cependant la nation n’ avait 
pas encore un code civil , les tribunaux étaient sans ju- 
risprudence J et la justice étau administrée aussi arbitrai- 
rement , que si l’on n’avait jamais connu ni lois ni légis- 
lateurs. 


( 7 » ) 

imjiressa a caralicri iudclcLili nel cuore di luiii gli 
uomiui , pur tuttavia l’idca d’una Icgislazione chc 
possa convenire a tutti gli stati e rcggere tutti i 
popoli , non è che un’ idea chimerica. La diCFe- 
renza grande che avvi nel dima sotto cui questi 
vivono , nella posizione topografica delle loro con- 
tradc , nella loro cosiituzione fisica , nel loro ge- 
nio , nelle loro passion! , nel loro grado di cul- 
tura , nella forma del loro govemo ec. , indica 
a suQicienza che i loro rapport!, cosl civil! corne 
économie! , non possono essere gli slessi , e che^ 
le loro Icggi dehbono variare pressappoco corne 
i loro costumi e la loro maniera di vivere. Sa- 
rehhe una stravaganza ben grande infàtti preten- 
dere che le orde vagabonde e bellicose degli A- 
rabi e de’ Tartari prendessero per norma le isti- 
tuzioni delle caste sedentanee e paci&che de- 
gl’ Indiani , e dovrebbe al certo riputarsi privo 
del senso comune chi sperasse di far adottare ai 
semi-stnpidi abiiatori dell’ Angola o del Zangue- 
bar i codici degl’ Italiani o de’ Britanni. Quel 
popoli non hanno avuto ancora i loro Giustinia- 
ni , i loro Triboniani , i loro Cniacii ; nè vi è al- 
cuna apparenza che sorgano per lungo tempo fra 
essi nomini d’ ingcgno, capaci di far comprender 
loro l’ importanza d’ una Icgislazione regolarc e filo- 
sofica. Noi staremmo ancora per dire, che sarebbe 
nn’impresa, se non cgualmenie impossibilc, almcno 
di una eseeuzione malagevolissima , quelia di far 
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gravée en caractères ineflaçablcs dans le cœur do 
tous les hommes , l’ idée d’ une législation qui 
puisse convenir à tous les pays et régir tous les 
peuples , n’est qu’une idée chimérique* La grand* 
diversité qu’il y a dans le climat sous le quel 
ils vivent , dans la position topographique de leurs 
contrées dans leur constitution physique , dans 
leur génie, leurs passions, leur degré de cultu- 
re, dans la forme de leur gouvernement , etc. , 
n’indique que trop que leurs rapports, tant ci- 
vils qu’économiques, ne peuvent pas être les me- 
mes, et que leurs lois doivent varier à peu près 
comme leurs mœurs et leur manière de vivre. Ce 
serait une extravagance Lien grande en effet que 
de prétendre que les hordes errantes et belliqueu- 
ses des Arabes et des Tartares prissent pour guide 
les institutions des castes sédentaires et paisibles 
des Indous , et on devrait regarder comme privés 
du sens commun ceux qui espéréraienl de faire ado- 
pter aux stupides habitateurs de l’Angola ou du 
Zanguebar les codes des Italiens ou des Brétons. 
Ces peuples n’ont pas encore en leurs Justinien , 
leurs Tribonien , leurs Cuiace j et il y a appa- 
rence qu’ il n’y aura pas encore pour long temps 
parmi eux des hommes d’un génie supérieur qui 
leur lassent comprendre l’importance d’une légis- 
lation régulière et philosophique. ^Nous pourrions 
même assurer que ce serait une entreprise , si non 
impossible , au moins d’une exécution fort diiücilc , 



( 74 ) 

abbracciare un sisteiiia uniforme di a luiie 
Je nazioni europee , c cbc per conseguenza il pro~ 
gcUo del governo impériale in Francia , il quale 
volea date ai Lusitani cd ai Russi , ai Greci ed ai 
Norvegiani , le sue istituzioni ed il suo medesi- 
ino codice , sia da mettersi nel numéro de’ tanti 
paradossi politici di cui i gabinetti amano talvolta 
occuparsi, ma cbe non giungeranno a realizzare 
giammai. 

Air uomo amico dell’ umanith , al (ilosofo; non 
rimane dunque clie a fkt voti , perclic , dissi- 
pai! una voila i turbini polilici , ricostituili i 
goveriii nclla pienezza délia loro indipenden- 
za , e , per la continua espansione de’ lumi , 
rendute comuni e général! le sane ic’.ee su la 
giustizia distributiva , giunga infine U momento 
di stabilirsi un sistema di legislazione , uni- 
forme nel suo scopo , semplice nclle sue re> 
gole, generoso ne’ suoi modi, e convenevole il più 
che possibile , e per quanto la varieià de’ clinii 
lo permette, a qualunque socieüi di uoiuiui in- 
civilili. ' 

In quanto a noi e nelle circostanze nttuali , 
non possiamo che limilarci ad estemare il nostro 
ardente desiderio, perché coloro i quali vengono 
chiamati a stabilire , a regolare i destin! degl’ im- 
peri, sieno persuasi di questa verità, che la più 
gran felicità ch’ essi possano {urocurarc ai popoli 
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que de faire embrasser un système uniforme de 
lois à toutes les nations européennes , et que par 
conséquent le projet du gouvernement impérial 
en France, qui croyait pouvoir donner aux Por- 
tugais, aux Espagnols , aux Russes, aux Grecs et 
aux Norvégiens , ses propres institutions et son 
code de lois, doit être mis au rang de tant d’au- 
tres paradoxes politiques dont les cabinets aiment 
h s’entretenir, mais qu’ils ne parviendront jamais 
à réaliser. 

A’ l’homme ami de l’humanité , au philosophe^ 
il ne reste donc qu’à faire des vœux, pour que , 
les troubles politiques une fois dissipés, les gou- 
vernemens rétablis dans leur mutuelle indépen- 
dance , et les idées de justice distributive deve- 
nues communes par le progrès des lumières, arrive 
enfin le moment d’ établir un système de lé- 
gislation , uniforme dans son but , simple dans 
ses règles, généreux dans ses moyens, et con- 
venable , le plus que possible et autant que la 
diversité des climats le comporte < à toute société 
d’hommes civilisés. 

Pour ce qu’il nous regarde et dans les circo- 
stances actuelles, nous ne pouvons que nous bor- 
ner à miprimer notre ardent désir pour què ceux 
qui sont appelés à fixer, à diriger les destinées 
des empires , soient persuada de cette vérité in- 
contestable , que le plus grand bonheur qu’ils 
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amminisirali , dopo di avcrc con saggc isiiluzioni 
assicurato loro una ccrta csistenza poUtica in fac- 
cia aile altrc nazioni , si è quella di dar loro 
Luone leggi ciie garaniiscano i loro diritti ci~ 
vili ; e perché possano essere convimi egual- 
ineiite, chc queste Icggi non potranno giammai ri- 
guardarsi corne tali , né godere per conseguenza 
d’ lina Iiinga durata , se non sono analoghe e 
adaiiate al grado d’ incivilimento de’ popoli stes- 
si , coopcrando perô sempre al suo accrescimen- 
to; se non lianno in mira piuttosto 1’ intéresse 
generale che quelle de’ particolari ciitadini ; se 
non sono semplici, précisé cd esenti, perquanto 
si possa, dalle formalité, dalle in]lcrpctr.azioni 
e dair arbiirio de’ magistrat! ; se non mettono la 
pena accanto e proporzionata alla colpa; se final- 
meule non tendono più a conservare che a di- 
struggere le sostanze, la liberté e la vita degli 
uomini j più a prevenire che a punirc i dclitti. 

Questa sezionc é stata quasi lutta dcdicata a 
pcrcocrcrc rapidamente la storia délia legislazio- 
ne in generale. Pet compiere in qnalche modo 
il nostro oggelto , fa d’ uopo vedere nellc segncnii 
corne, con quali mezzi c con quali lemperamcn- 
ti , i progressi de’ lumi cd una più précisa co- 
gnizionc délia natnra dell’ uomo , non che de’ 
diritti c de’ doveri clie le vanno annessi , csige- 
rehbero clic si élaborasse oggi il codicc si ci- 
.vile chc penale d’ una nazionc gié cultn cd illu- 
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puissent procurer aux peuples cpi’ils adiuinistrcm , 
apres leur avoir par des sages institutions assuré 
une certaine existence politique vis-à-vis des autres 
nations , c’est de Ictir donner de bonnes lois , 
qui garcnlissent leurs droits civils , et pour qu’ils 
puissent aussi être convaincus que ces lois ne se- 
ront jamais considérées comme telles , et ne pour- 
ront jouir conséquemment d’un longue durée, si 
elles ne sont pas analogues au degré de civili- 
sation des peuples, en coopérant toujours à sou 
accroissement; si elles n’ont en vue plutôt l’intérêt 
général que le particulier; si elles ne sont sim- 
ples, précises et peu sujettes h l’arbitraire et 
h l’interprétation des juges; si elles ne placent 
les peines à côté et en proportion des crimes ; 
enfin, si elles ne tendent plus à conserver qu’à 
détruire les biens , la liberté et la vie des Lom- 
mes ; plus à prévenir qu’à châtier les délits. 

Cette section a été presque toute consacrée à 
faire l’histoire de la législation en général. Pour 
remplir autant que possible notre but, il impor- 
te maintenant de voir, comment , par quels mo- 
yens et avec quelle circonspection les progrès 
des lumières et une connaissance plus précise de 
la nature de l’homme, ainsi que des droits et 
des devoirs (jui lui sont annexés , exigéraient qu’on 
réconsiruisit aujourd’hui tant le code civil que le 
code pénal d’aune nation déjà culte et éclairée. i 
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minaia. La malcria c sc slcssa vasla, ardua 
c complicaiissima : nè possiamo noi gran fauo 
lusingarci di glungerc ad csaurirla in una ma- 
niera conveniente , e corne desidereremmo. Ci 
studicremo almeno , nell’ accennare soltanto le 
cose più imeressanti, di procedere con quella rego- 
larith di cui i nostri limita ti talcnti ci rendono capaci, 
e procureremo di seguirc il miglior meiodo possi- 
Lile , non avendo altro in mira che il maggior 
vantaggio de’nostri simili. Non Lisogna obbliar 
di dire che tocchcremo Icggiermcnte cio ch’è rc- 
lativo aile leggi civili , ma che ci cstcndcrcmo al- 
quanto dlppiù su l’argomento importante délia 
Legislazione penale. 
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objet est par lui même vaste , difficile et fort 
compliqué ; si nous ne pouvons nous flatter de par- 
venir k lui donner toute l’extension qu'il mérite- 
rait, nous nous efforcerons au moins, en n’indi- 
quant que les choses plus intéressantes, de pro- 
céder avec cette régularité dont nous sommes ca- 
pables, et nous tâcherons de suivre la meilleure 
méthode possible , n’ayant en vue que la plus 
grande utilité de nos semblables. Nous devons 
prévenir que nous ne parlerons que légèrement 
de ce qui est relatif aux lois civiles , mais que 
nous nous étendrons d’avantage sur l’objet im- 
portant de la Législation pénale. 



( 8 <> ) 


S E Z I O N E 11. 

Legislazione civile. , 

Le Icggi sono una iicccssaria conscguenza dcllo 
stato di socictk c dclla corruzionc di qucsta so- 
cielà inedesima. Sc gli uomini vivcssero in una 
indipcndculc sclvaticbezza , cioè , se dtsseminaii 
su d’ una vasta estensione di paese, non avessero 
allro rapporlo o comunicazione fra loro , ail’ in- 
fuori di quclla ch’ h indispensabile per la pro~ 
creazione délia specie , egli è chiaro che allora^ 
avendo soltanto poebi bisogni bsici a soddisfare , 
poebi diritti a conservare , c pressochè niun do- 
\ere ad adempiere, essi potrebbero esistere senza 
rcgolamcnti e senza leggi di sorta veruna. Siccome 
per6 gli uomini , e chccchè siasi detto e scritto , 
per dcgradarli , da alcuni filosoû a teorie, non 
sono làui punto per vivere corne fiere ne’boscbi , 
ma per essere riuniti in societk ed in consorzio fra 
loro ; e siccome questo consorzio porta seco una 
quantitk cd una varietk grande di contatti di 
amicizia o d’ intéresse fra i consocii , cosi è neces- 
sario cbe siavi una norma comune cd invaria- 
bile , la quale determini con precisione le loro 
oLbligazioni reciproebe , c slabilisca pcnc pro- 
porzionatc aile diverse iufrazioni di qucsic ob- 
bligazioni nicdcsintc. 



-(8i) 

H 

S E C T r O N. 


Législation Civile. 

Les lois sont une suité nécessaire de l’état de 
société^ et.de la corruption de cette société elle- 
mcme. Si les hommes vivaient dans une indé- 
pendance et un isolément sauvages; si, répandus 
sur une vaste étendue de pays, ils n’avaient d’autre 
rapport ou compiunication entr’eus , que celle qui 
est indispensable .pour la procréation de l’espèce, 
il est évident que, n’ayant alors que peu de be- 
soins à satisfaite , peu de droits à conserver, et 
presqu’aucun devoir à remplir, ils pourraient exi- 
ster sans r^lcmens et sans lois. Mais , quoiqu’en 
disent quelques prétendus philosophes, les hom- 
mes n’étant pas destinés à errer dans dés bois 
comme les bêtes sauvages ; appelés au contraire à 
vivre en société , et cet état entraînant avec lui 
une infinité de contacts d’amitié ou d’imérêt , 
il est nécessaire qu’il- y ait une règle eommune 
et invariable, qui détermine avec précision leurs 
obligations réciproques, et établisse des peines pro- 
portionnées aux ditférentes infractions de ces ob- 
bligaiions. r 
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Quanto più gli uopitni si allontanano dallo 
slalo di natura c s’inciviliscono , tanto più i loro 
rapporti divengono numerosi , i loro inicressi 
complicali , le loro intenzioni c le loro mire di- 
vergcnti. Da cio ne segue cbe il codice d’unpo- 
polo rozzo e barbaro deve andare necessariamenie 
aumentando di mole , a misura che questo popolo 
progrcdisce nella sua cultura ; e siccome questo 
suo incivilimento non si eseguisce or<^ariafnente 
che a spese e detrimento délia sua morale , si 
rende indispensabile di sempreppiù accrescere il 
numéro delle sue leggi. 

Si è osscrvaio che il perveriimcnto dell’animo, 
la corruzione de’ costumi e la tuala fedc, che 
hanno poca forza presso le nazioni selvaggc , vi 
prcndono auge e yi si estendono infclicementc, a 
niisura cli’esse si dirozzano e s’ ingentiliscono. Un 
popolo agricole , il quale vive circoscritto nei 
limili del suo tcrritorio , che non si occupa di 
conquisie , e che ha poco o niuu commercio con 
lo straniero , puo fare ammcno di moite leggi , 
elfe, sor’tendo da quesio stato di mediocrità poli- 
tica , gli diverrebbero di un’assoluta nécessita j e 
quelle poche che ha , sono , cotuc i suoi costumi, 
seraplici , précisé e di una gran retlitudine. 
Per quesie qualità appunto si dislingueâno le leggi 
çivili degli antichi Germani , e quelle de’Lon- 
gobardi. Esse erano unicamente lo sviluppo délie 
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Plus IcÀ hommes s’éloignent de l’état dn nature 
et se civilisent , plus les rapports qu’ils doivent 
avoir entr’eux se multiplient , leurs iniérétâ se 
compliquent et se croisent, leurs volontés et leurs 
vues deviennent divergentes. IP s’en suit que le 
code d’un peuple groSsier et barbare doit néces- 
sairement s’augmenter , en raison des progrès que 
ce peuple fait en civilisation ; et comme cette 
civilisation ne s’opère trop souvent qu’aux dépens 
de sa morale, U en vient la nécessité d’accroître 
de plu^ en plus le nombre de ses lois. 

On a remarqué que la perversion de l’esprit , 
la. corruption des mœurs et la mauvaise foi, 
prcsqu’inconnucs chez les ’ nations sauvages , s’y 
introduisent malheureusement et s’étendent, è me- 
sure qu’elles se civilisent. Un peuple agricole , 
qui vit resserré dans les limites de son territoire, 
qui ne s’occupe point de conquêtes et qui n’a 
que peu où point de conunerce à l’étranger, peut 
se passer de plusieurs lois , qui , en sortant de 
cet état de médiocrité politique , lui^eviendraient 
absolument néccssaii'es ; et le petit nombre qu'il 
en a , sont , comate ses mœurs , simples , pré- 
cises et d’une grande rectitude. Ce n’est que par 
CCS qualités que sc distinguaient les lois civiles 
des anciens Germains et celles des Longobards. 
Elles étaient uniquement le développement des 
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Irggi naturali,e formavano scnsibile conlrapposlo 
aile leggi civili de’ Romani , in parecchie delle 
quali il buon scnso e la ragione trovansi sofibcate, 
per cosi dire > da uno spirito di falsa sapienza 
e dal cavillo foreuse. Un Gennano , un Franco, 
un Sassonc , con pochi regolamenti di economia 
civile, ma coU idcc giusie e con costumi scveri , 
si crcdeva più Icgalo dalla sua scmplice parola , 
rbe non )o era da replicati giuramenti un Greco 
O un Roniano , più di lui pcrvertito c corrotto. 
Delle leggi coercitive erano dunque a quelli pres- 
sor.bè iniitili , mcntrcchè a qucsii si rcndevano 
oltremodo indispensabili. 

Egii è ben neU’urdine delle cose di fatti , che 
la general i là degl’ individu! d’ una nazione , la 
quale si trovi di avéré sveniuratamente perduto, 
1’ una dopo 1’ altra , quelle virtù che prima la 
distinguevano e la rendeano célébré , abbia bi- 
sogno , in tulte le sue opcrazioni o contrattavioni 
sociali , d’ una quantilà c varieià di regolamenti , 
di prescrizioni e di vincoli Icgati , di cui prima 
potea lare ammeno ; giacchè , ciascun membre 
di essa cercando di lirar tutto al suo par.ticolar 
prolitip , senz’ alçuna considéra zione al vantaggio 
O al detrimento possibile dcgii altri , ne avverrà 
chc ognuno j diOidando delle intenzioni e delle 
azioni del suo compagno, nè esscndogli permesso, 
ncllo stato di societh , di opporgli la rcazione 
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lois naturelles , et formaient un contraste frap- 
pant ayec les lois civiles des Romains , dans plu- 
sieurs des quelles le ben sens et la raison sont, 
pour ainsi dire , étouffés, par un espi;it de fausse 
.sagesse et par la chicane du barreau. Un Ger- 
. main , un Franc, un Saxon, avec peu de ré- 
'glemcns d’économie civile, mais av.ee des idées 
rjirM}.ustes et des mœurs sévères ,'se croyait plus liéÿar 
.30^ Mmple , parole , que ne ' l’ aurait été p% des 
‘ vlènnens rédoublés un Grec ou~tm Romain, plus 
perverti et corrompu ^e lui. Des lois coercitives 
étaient donc presqu’ inutiles aux premiers , tandis 
qu’ elles étaient indispensablé^ 8UX seconds. 

11 est dabs 1’ ordre des choses en effet, que la 
■ généralité 'des individus d’ une nation dégénérée,, 
c’est à dire, qui a perdu les ver|^ qui àupa-i 
ravant la distinguaient et-la rendaient célèbre'y 
■ « } dans toutes ses* opéradons ou transj^ 

étions sodales, d’ une foule de réglenaèns , H-:. 
prescriptions et de lois , dont elle pouvait se ■ , 
passer auparavant; etg:^' ch'acnn*de ses'.membrèa 
cherchant son propref^iérét , ntémea^ détn* 
ment de ses sembliMiSi', il en résultera uné 
' déCance réciproque ; et comme dans 1’ état tle so- 
ciété, il n’est pas permis de se servir contre ses 
adversaires des moyens naturels de réaction , on 
désirera qa’ il y ait une règle convenue , qui dé- 
termine d’ une manière [lositive les obligations de 
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ZMilnrftJr, desidwi diesiavi uiia rcgola convenuUiy 
la «jtiale.deteniiini con .prctisionc gli otldigln vi- 
rciidcvoli di ciascun individuo , e secondo la quale 
si muJelli o rcitiflclai la condolta di lutti. 

Un abile Icgislatofc, il quale si assumesse l’ in- 
carico di ricondurrc .una societk di uomini più o 
mono incivilili, verse quclla conformiià di volontà, 
di azioni e d’ inieressi , verso queli’ unità poliiica 
ché il ben-essere generale ricbiederebbe , ma da 
cui r istinto , e molio più la corrutlcla de’ cosUimi, 
gli spingcssero -continuamentc a deviare, riuscirebbe 
ncl suo intcnto , crcdiamo noi , meno col creare 
molle leggi, cire con promovere la pubblica edu- 
cazione , e con studiarsi di renderc la morale , 1’ e- 
quiià c la buona fcde abituali c comuni fra essi* 
11 primo mezzo in fatti , oltçc a noil riuscire a 
tutti aggradevolC) giaccbè ogni nuova le^e suelsi 
riguardare corne dirctia a contrariare' le passioni 
e le malvage inclinazioui dcgii uomini , ha anche 
l’ inconvenienie di non venire per lo più chein 
riparazione d’ un male già avvenuto o facilmente 
avvenibile , per le cagioni cfTicienii che già ne 
esislono nel cuore dell’ uomo corroito , quando- 
chè il secondo , provenendo il male sicsso fino 
nella sua origine , o lo distrugge cd annulla per 
sempre, o gli oppone barrière tali chenonpossa 
cosi di leggicri , superandc-lc , irovâr adito ad in- 
fettare il corpo sociale. Noi lion sappiamo se 
ci spicghianio bastanicmcnte chiaro su questo 
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chaque individu , et modèle ou rectifie la con- 
duite de tous. 

Un l^islateur habile, qui voudrait se charger 
de ramener une société d’ hommes plus ou moins 
civilisés , â cette conformité de volqntés , d’actions 
et d’ intérêts ; vers ceitc unité politique que le 
bien-être général exigerait , mais dont le penchant 
et phis âicore la corruption des mœurs ten- 
draient à les détourner , parviendrait à son but , 
selon nous ,* moins en créant un grand nombre de 
lois , aju’en , améliorant 1’ éducation publique , et 
s’efforçant de^ vendre la morale, t’équiié et la bonne 
fti communes et habituelles parmi eux. Le pre- 
mier moyen en effet , outre qu’ il n’ est pas du 
goût de tout le monde , pareequ’ il ne fait ordinai- 
rement que réprimer les passions désordonnées ou 
contrarier les méchantes Inclinations des hommes , u 
aussi rinconvenîent de ne venir le plussouventqu'en 
réparation d'un mal déjà arrivé ou quîpeut facilement 
arriver, vû les causes efficientes qui en existent dan» le 
eœurdel'hommeperversjtandisquele second, en pré- 
venant le mal lui même jusque dans son origine, ou 
le détruit et anéantit pour toujours, ou lui oppose 
une barrière si forte, qu’ il ne peut trop facilement 
parvenir , s’ il venait à la franchir , à infecter le 
corps social. Nous ne savon.s pas si nous nous 
ex|diquons assc% clairement j mais nous croyons 
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proposito ; crediamo ben ■ vero che tali e non 
altre doveano essere le idée , e' taie lo scopo ' di 
parecchi legislatori anlichi , e speciabnente di 
Minosse > di Empedocle , di Licurgo e di Numa , 
allorchè, poco curando di coacervarc l<‘ggi minu- 
ziose , répressive de’ vizii e de’ delitli , si conten* 
tavano d’ insinuare , anche col loro esempio , la 
morale ai popoli , c di ergere are a Terni , ad 
Asirea ed alla Fede. 

U fine di qualsivoglia legge altro ntfn essendo 
che quelle di garentirc 1’ esistenza , la iibcrtli' ^ 
l’ onore e gli averi de’ cittadini , e si quelle ,che 
questi potendo venir lesi o per l’ efietto délia 
semplice collisione degl’ interessi particolari , o 
per quelle délia malvagità , délia prepgienza e 
délia frode, fà d' uo'po che vi sieno cegolamenti 
preservatori o ripratori di questi effetii ; che vi 
aieno cioè leggi civili pro'priamente dette , atie a 
distinguere o a determinare talvolta , a nioderare 

0 a conciliare sovente le pretensioni individuali; e 
leggi penali , valévoli ad impedire o a réprimera 

1 delitti. Riservandoci a traltar delle seconde nelia 
seguente Sezione, ci liniiteremo in questa a pt:- 
lare brevemeute delle prime. 

Importa sommamente ed avant! ogni cosa> che 
le leggi si civili che cconomiche d’ un popolo qua- 
lunque sieno d’ accordo , per quanto fia daio, con 
le leggi naturali. In tal modo la coarlazione alla 
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que telles à peu près devaient être les idées et les 
vues 'de plusieurs législateurs de l’antiquité , et 
sur-tout de Minos, d’Empédoclès , de Lycurgue 
et de Nunia, lorsque, s’attacliant moins a mul-* 
ti plier des lois, qu’à insinuer parleur exemple 
la morale aux peuples , ils élevaient des autels 
à Thémis, à Astrée et à la bonne Foi. 


Le but de toute loji n’étant que de garentir 
l’existence , la liberté , la réputation et les pro- 
priétés des citoyens , et tant les unes que les 
autres pouvant être lésées , ou par l’efiet du chou 
des intérêts particuliers , ou par celui de la mé- 
chanceté , de la supercherie et de la fraude , il 
est nécessaire qu’ il y ait des réglemens qui puis- 
sent prévenir ou punir toute espèce d’attentat 
contr’ elles ; qu’ il y ait des lois civiles propre- 
ment dites , pour distinguer ou préciser quel- 
quefois , pour modérer ou concilier souvent 
les prétentions individuelles ; et des lois pénales , 
pour empêcher ou réprimer les crimes. En nous 
réservant de traiter des secondes dans la Section sui- 
vante , nous nous arrêterons dans celle-ci à parier 
brièvement des premières. . 

Il importe, avant tout , que les lois tant civiles 
qu’ éconorfiiques d’ Un peuple quelconque contra- 
rient le moins possible les lois naturelles. De cette 
manière , diminuant la contrainte à l’ instinct qui 
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specie d* ittinto cli« spingc coiuinuamente ogni 
indivicliio a procurarsi 1’ acquislo , a tenlar 1’ ese- 
guiinciito di cià che credc poiergli convcnirc , 
esscndo la minima possibilc , c ’l legislalore non 
facendo aU’incontro che spianarc gli ostacoli che 
la natura stcasa vuole disiruiti o tende a distrug- 
gcre per il maggior benc dcgii csscri , si pu6 star 
sicuro che le Icggi saranno strcttamente osservate, 
e che si manterranno lungamente in vigorc. 

La natura, per un escmpio , mctteudo nel ctiore 
dell^ uomo 1’ amor délia propria proie , hâ bastan- 
tenicnte indicato che qucsta proie dee rimpiàzzare 
i geniiori nel possesso de’ hcni ch’ essi potrcbbcro 
lasciar morendo. Le leggi civili di non pochi statr 
sono venute in sostegno di qucsi’ ordine naturale 
di cosc c i Longobardi n’ eratio talmcnte persuasr, 
che non conosccvano ncppurc di nome quegli attr 
che noi chiamiaino testamenti. Ora , una legge la 
quale obbligasse indistintamente i geniiori a la» 
sciar.lè loro fàcoltà a tult’altro che a’ioro iigli , 
sarcbbe rispeitata per ben poco tempo , per la 
ragione che essa contraricrebbe il volo délia na- 
tura , il quale trovasi convalidato dalle abitudini 
Mciali. 

Farimenie T ordine naturale vuole che , coloro 
i quali abitano lungo le sponde di un hume 
O su .la spiaggia del mare , godaiio e lascii)o> 
godere i loro convicini , del diritlo di racco- 
glieroe ed usarne le produzioni. Ua legislalore 
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jwrie continuelletncm chaque individu à se pro- 
curer 1’ acquisition , à tenter F. exécution de ce 
qu’ il croirait lui pouvoir être plus avantageux , 
et le législateur ne faisant au -contraire qu’aplanir 
.les obstacles que la nature tend à détruire pour 
notre bonheur , on peut être sûr que les lois seront 
alors strictement observées et resteront long temps 
en vigueur. 

• 

Ainsi la nature, en inprimant dans le cœur 
de l’ homme des sentimens de tendresse et d’ amour 
pour scs enfans ,,n’ a que trop indiqué que ceux- 
ci doivent remplacer leurs parens dans la posses- 
sion des biens qu’ ils pourraientlaisser en mourant. 
Les lois civiles de plusieurs états sont venues k 
1’ appui de. cet ordre naturel de choses ; et les 
Longobards en étaient tellement persuadés, qu’ils 
ne connaissaient pas même de nom ce que nous 
appelons testamefis. Or , une loi qui obligerait 
indistinctement les pères de famille de laisser 
leurs biens à tout autre qu’ à leurs fils , serait en 
vigueur pour bien peu de temps , par la raison 
qu’ elle contrarierait Te voeu de la nature , qui 
se trouve confirmé par les habitudes sociales. 

L’ ordre naturel aussi veut que ceux qui demeu- 
rent le long des bords d’ une rivière ou sur les côtes 
de la mer, jouissent et laissent jouir en paix leurs 
voisins , du droit d’ en recueillir et d’ en consom- 
mer les productions. Un législateur donc qui ferait 
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idanquc il qualc faccssc una logge con ciii vcnisse 
a privare la gencraliià (Jcl popôlo di qucsio dirilla, 
per donarlo o venderlo a particolari ciitadini , a- 
vrcLbc il dispiacere di vcderla di contiauo esposta 
ad infrazioni , per il motiro ch’ cs.sa sarcbhe in 
continua opposizionc con qucsi’ ordine> 

Importa molto , in sccondo luogo , e per il van*- 
taggio délia pubblica cconomia c per il decoro 
stesso del legislatore > chc le sue Icggi non con- 
traddicano troppo aperiamente al caraitere ed aile 
ablludini nazionali , giaccliè, in-caso diverse, si 
puù csscre certo che o verranno irasgredile o co- 
steranno discordie, e forse eOusioni diaanguci. Fece 
beu di ciè tristo sperimento il pàrlamento inglese^ 
quando, nel emanb uiia leggc che ohhli- 

gava tutti i montanari délia Seozia ad abbando- 
nare la loro Çaggia particolare di vesiise , per 
prendere quclla comunc a tutti gli aitri sudditi 
délia Gran-Brettagna. La legge essendo arbi- 
traria in so stessa, sebbene avesse uno scopo 
politlco c|ie la rendeva in qualche modo scusabile 
nelle circostanze di allora, incontrb per parte 
degli Seozzesi un’ op|M)sizIonc taie, che dopo qua- 
rant’ anni d’ inutili vessazioni e di crudcità eser- 
citatesi per farJa adottare , il parlamcnto fu co- 
stretlo con suo scoino a rivocarla. 

IiujK)rta finalmento alla tranquillità c al ben- 
essere d’ uno stato , che le suc leggi sieno chiare. 
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une loi par la quelle on viendrait à priver la 
généralité du peuple de ce droit, pour l’ accorder 
ou le vendre à des particuliers , aurait le regret 
de la voir exposée à des infractions continuelles, 
paroequ’elle serait en oppositirm constante à cet 
ordre. 

11 importe beaucoup , en second lieu , et pour 
P avantage de l’ économie publique et pour l’hon- 
neur du législateur, que ses lois ne soient trop ou - 
vertement en contradiction avec le caractère et 
les habitudes nationales, pareequ’on aurait la cer- 
titude alors qu’ elles seraient transgressées , ou* 
causeraient des discordes continuelles et peut-être 
des effusions de sang. Le parlement anglais en 
fit une bien triste épreuve lorsqu’ en 1 745 il 
promulgua une loi qui obligeait tous les mon- 
ugnards de 1’ Écosse de quitter leur façon parti- 
culière de s’habiller, pour prehdre celle commune 
2» tous les autres sujets de la Grande Brétagne. 
Cette loi étant arbitraire en elle même , quoiqu’ 
elle eût un but politique qui la rendait en quel- 
que sorte excusable dans les circosiances où l’on 
était alors , trouva une opposition si marquée de 
la part des Écossais , qu’ après quarante années 
de vexations inutiles et de cruautés’ qu’ on exerça 
pour la faire adopter ,■ le parlement eut la honte 
d’être obligé de l’annuler. 

Il importe finalement à la tranquillité et au bien- 
être de 1’ éwt , que scs lois soient claires , con- 
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cerifi , ‘dcterminatc , c cho celerc , ùnirorme ed 
imparzîale’nc sia ,l’ applicazioiie. Quaudo quelle 
fra esse , per esetnpio , che. debbooo dirigere le 
contrattazioni civili del popolo, haiino un senso 
Tago ed incoereute ; qi^ndo possono interpetrarsi 
O comentarsi a caprîccSo/ quando un litigante di 
mala fede^ per eluderc 0 procrastinare un giudi- 
zlo , puü far uso a sue piacere délia legge o dclla 
consuetudine converiiia in legge quando , si 
neir offcsa che nclla difesa , gli è Iccito , corne 
avveniva altra fiata in non pochi stati d- £uropa, 
di avvalersi indisiintamente dclle leggi pairie, e 
del le leggi straniere , seconde ebe quelle meglio 
di queste o queste meglio di quelle favoriscono i 
suoi interessi , allora la proprietà del citiadino 
diventa precaria, a proporzibne dell’ incertezza e 
dclla' versalilità dcllo statulo deslinato a garaniir- 
gliela; l’cguaglianza dcgli- uoipini avami la legge 
è una chiinera agli ocebi d’ un magistralo , che 
puè Icdcrla in molli inconlri con l’ arbitraria in- 
ter|)cirazionc o applieazionë délia legge stessa, c 
la socicià i niera dee di coulinuo essere esposta a 
disoidini di ogni gcncre. 

Leggi civili malamcntc immaginate o applicatc 
sono , non v’ ha dubbio , un vero flagcllo per i 
popoli , perché esse nuociono in mille, guise alla 
loro forluna pubblica e privata ; ma irilumali 
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stanics et dc'lcrminëes , et que 1’ application en 
soit prompte , uniforme et impartiale. Lorsque 
celles f par exemple , qui doivent diriger les tran- 
sactions civiles du ^aeuplc , ont un sens vague et 
incohérent ; lorsqu’ elles sont entr’elles absolument 
discordanlcsj lorsqu'on peut les interpréter ou com- 
menter capricieusement ; lorsqu’ un plaideur de 
mauvaise foi , pour éluder on retarder un' jufjo- 
ment , peut se servir à son gré de la loi ou de 
la coutume convertie en loi; lorsque, soit en in^ 
tentant soit en défendant un procès , il lui est 
permis , comme cela arrivait jadis dans plusieurs 
états de 1’ Europe , de se prévaloir indistincte- 
ment des lois du pays et de celles de l’ étranger, 
pourvu qu’ elles favorisent ses intérêts, alors la 
propriété du citoyen devient plus ou moins pié- 
caire, à proportion- de l’incertitude et de la ver- 
satilité du code qui est destiné à la lui< garentir; 
r égalité des hommes devant la loi dévient une 
chimère aux yeux du magistrat , qui peut , en 
plusieurs cas ,■ ne pas la respecter , par 1’ inter- 
prétation ou l’application capricieuse qu’il peut 
lui donner , et les individus qui y sont soumis 
ne peuvent éviter d’être toujours exposés à des 
désordres de toute espèce. 

Des lois civiles mal rédigées ou mal appliquées, 
sept, sans doute , un véritable fléau pour les 
peuples , pareequ’ elles nuisent en mille manières 
à la fortune publique et privée; mais des tribunaux 
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malamente j>r(linati sono forse per cssi uQ'flagcllo 
ancora più grande , in quantochè , con accogJiere 
indistintamenic ogni dimanda, con prestarsi ad 
ogni richiamo , con ammettere a dibattimento 
ogni pretensione, per assùrda ed insignificonte cbc 
sia , essi eccitano lo spirito di contenzione , in 
vece di soflbcarlo , incoraggiscono la furberia e 
r intrigo in vece di reprimerli , e fanno che U 
tempio di Terni si converta , il pKi delle volte , 
in un’ arena ove si vcggono quasi seuapre T inté- 
ressé , r egoismo , il cavillo e la menzogna , aile 
prese col senso conmue, con la ragione e con la 
buona fede. , 

Oggi cbc i progressi délia ragione e dell’ in- 
civilimento , non che la esperienza del passaio, 
hanno falto attaccare maggior prezzo e mei- 
tere un piû grande intéressé a tuUo ciô che 
concerne la iranquillità e ’l ben-essere de’ popoli, 
noi siamo di opinione che un governo saggio, un’ . 
.annninistrazione previdente e tutelare , corne pur 
ve ne ha in Europa , non contribuirebbe poco 
a consolidare questa tranquillità , ad accelerare 
qiiesto ben-essere, se si facessc un doyere, non* 
solamente di semplicizzare il più che si potesse 
la prdeedura giudiziaria, ma ancora di rendere 
i processi meno frequenti , obbligirndo i litiganii 
a sperimentare le loro région! innanzi ad un giu- 
dice conciliatore , prima di agirc presse i tribunal! 
compciemi. Il soggetto mérita jTcr la sua impor- 
tanza cLc noi cnlriamo qui in alcune particolarilà. 
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mal organisés sont peut-être pour eux un fle'au 
encore plus k craindre, en ce qu'en accueillant in- 
distinctement toute demande, en se prêtant k toute 
réclamation, en admettant au débat toute préten- 
tion , aussi absurde qu’ insignifiante , ils entre- 
tiennent r esprit de chicane au lieu de l’étoufier, 
enhardissent la fourbe et l’ intrigue , au lieu de 
les réprimer , et font que le temple de Thémis 
se change souvent en une arène où l’on voit 
l’intérêt, l’égoisme, la ruse et le mensonge, aux 
prises avec le sens commun , la raison et la hon- 
ne foi. 

Aujourd’ hui que les progrès de la raison et 
de la civilisation , et 1' expérience du passé ont 
fait mettre plus de prix et attacher un plus grand 
intérêt k tout ce qui regarde la tranquillité et le 
bonheur des peuples , nous sommes d’avis qu’une 
administration prévoyante et tutélaire , comm’ il 
s’en trouve aujourd’hui en Europe, ne contribuirait 
pas peu k consolider cette tranquillité , k accélérer 
ce bonheur, si elle se faisait un devoir, non seu- 
lement de simplifier, autant que possible , la pro- 
cédure judiciaire, mais encore de rendre les procès 
moins fréquens , en obligeant les parties de se 
pourvoir devant un juge conciliateur , avant d’agir 
près des tribunaux compétens. Il est bon d’entrer 
ici en quelques détails. 


7 



( 98 ) 

L’ uolno è talmcnle costituilo , chc la vccménza 
dcllc sue passion! spcsso la vince di grau lunga 
su la forza délia sua ragione , la quale è obbligata 
il più delle volie a cedcre in faccia a quelle ed a 
tacersi. Due individu! i quali contrastino fra loro 
per il possesso d’ un oggetlo o per l’ esercizio d’un 
diriito qualunque, sono il zimbello di moite di 
queste passion! nel tempo stesso : la collera , l’amor 
proprio> il punto d’onore, l’invidia , esoprattutto 
la cupidigia, si disputano a vicenda l’ impero dei 
loro cuori , e non danno troppo luogo alla ragione 
di làrvi penctrarc qualcbe raggio délia sua luce 
benefica. In taie statn , se una legislazione anfi- 
bologica; se una procedura minuziosa e più imbro- 
gliata ancora ; se le interpetrazioni , gl’ intrighi 
od i cavilli del foro soprawengono corne ausiliarii , 
per dir cosi , delle furie interne che agitano già 
basiantemente i litiganti , allora non vi ba più mez- 
zo d’intendersi e di rappattumarsi. Bisogna che le 
contcse abbiano tutto il loro disviluppo , e facciano 
l'intero loro corso. Si accumulano sofîsmi sopra so- 
fismi , menzogne sopra menzogne , ingiurie sopra 
ingiurie; le décision! dei magistrat! che oggi sa- 
ranno State favorevoli ad una delle parti , doma- 
ni , la parte avversa venendo a rinnovare le sue 
pretcnsioni , forse le diverranno contrarie ; si pas- 
serk da una corte di giuslizia ad un^ altra , e da 
un tribunale che avrk veduto gli oggetti soùo un 
punto di veduta , ad un altro che li vedrà sotto 
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L ’ homme est tellement constitué que la fougue 
de ses passions 1’ emporte souvent de beaucoup 
sur la force de sa raison , et le plus ordinaire- 
ment cette dernière est obligée de céder aux 
premières et de se taire. Deux individus qui se 
querellent pour la possession d’ un objet ou pour 
l’exercice d’im droit quelconque , sont le jouet 
de plusieurs de ces passions à la fois; la colère, 
le point d’ honneur , l’ amour propre , 1’ envie , 
et sur-tout la cupidité , se disputent alternative- 
ment 1’ empire de leurs cœurs , et ne donnent 
plus lieu à la raison d’ y faire pénétrer quelque 
rayon de sa lumière bienfaisante. Dans cet état, 
si une l^slation amphibologique ; si une pro- 
cédure minutieuse et plus embarassée encore ; 
si les interprétations, les tracasseries et les chi- 
canes du barreau viennent seconder les passions 
qui n’ agitent déjà que trop les plaideurs , alors 
il n’y a plus moyen de s’ entendre et de se ré- 
concilier, et il faut que les contestations aient tout 
leur développement. On entasse sophismes sur 
sophismes, mensonges sur mensonges, injures 
sur injures ; les décisions des magistrats qui au- 
jourd’hui auront été favorables à une des parties, 
demain , la partie adverse renouvelant ses préten- 
tions, lui deviendront contraires; on passera d’ une 
cour de justice à une autre, et d’un tribunal qui aura 
considéré les objets sous un point de vue , à un 
autre qui les verra sous un aspect et dans un 
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un aspeito ed in un senso diiïercnti ; le parti li- 
tiganti s’impoveriranno ; i Icgami d’amicizia e di 
parentela si scioglieranno ; i rancori e gü odii 
diverranno eterni, e i popoli avranno il dolore di 
Tedcre la discordia regnare in casa loro ed in lutte 
le classi » e di contare fra queste quasi tanti in- 
teressi divers! e tante mire divergenti, quantesono 
le faïuiglic che posseggono qualcLe bene, o che 
godono di qualche diritto. 

Per parare dunque a mali si gravi , e per ri- 
meiterci nel nostro argomento , noi siamo di pa- 
rère che sarebbe infiniiamente utile di 'ordinare 
i iribunali civili in modo che ogni coite fosse 
divisa in due sezioni principali, una chiamata la 
caméra di coRcih'azfone , l’altra la caméra dide- 
cisione. La prima , costituila in una specie di giurl 
d’ arhiiramento , sarebbe destinata a conciliare , e 
la seconda a pronnnziar giudizio su i Hiigi e so- 
pra ogni altra cosa che si riferisca al diritto civile. 
Isiuno potrehbe intenUre una causa ad unaltro, 
SC prima l’oggetto délia loro contesa non fosse slato 
discusso somniariamente c senza venina spesa giu- 
diziaria, dalla caméra di arhitramento. Non riu- 
scendo quesia , dopo tre session! a picciolo in- 
tcrvallo r una dall’ altra , a conciliare i litiganti, 
sarebbe nel dovere , oiio giorni dojxj , d’ infor- 
marne la caméra di decisione , la qualc avrebbe 
nelle rimostranze délia prima una speeie di norma 
per pcnclrare nel dedalo délia causa , scorgerue 
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sens difiFërens ; les parties plaidantes s’ appauvri- 
ront; les liens d’amitié et de parenté se dissou- 
dront ; les haines et les inimitiés deviendront 
éternelles , et les peuples auront la douleur de 
voir la désunion régner chez eux , et de compter 
presqu’ autant d’ intérêts discordans et de vues 
différentes , qu’ il j ' a de familles qui possèdent 
quelque bien ^ ou qui jouissent de quelque droit. 

Pour parer ii tant de maux , et pour en re- 
venir à notre premier sujet , nous penserions qu’ 
il serait infiniment utile d’organiser les tribunaux 
civils de manière qué chaque cour fût divisée en 
deux sections principales , l’ luie appelée la cham- 
bre de conciliation , P autre la chambre àe dé- 
cision. La première , érigée en une espèce de ju- 
ri d’ arbitrage , serait destinée à concilier , et la 
' seconde à prononcer sur les contestations et sur 
toute autre chose qui a rapport au droit civiL 
Personne ne pourrait intenter un procès è sou 
adversaire , sans qu’ au préalable 1’ objet de leur 
différend n’ eût été discuté sommairement et 
sans aucune dépense , par la chambre d’ arbitra- 
ge. Celle-ci, ne réussissant pas après trois ses- 
sions , à peu d’ intervalle P une de 1’ autre , à 
concilier les plaideurs , serait tenue , après huit 
jours, d’en référer à la chambre de décision, qui 
aurait dans les premiers débats une espece de 
guide pour pénétrer dans le dédale de la cause, 
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tutti i latl deboli , e dar quindi il suo giudisio 
definitivoj senza quasi alcuu timoré d'ingannar- 
si. Nel caso, piucchè probabile^ che una delle 
parti coniendenti si prestasse a composizione e 
P altra no , allora quest’ ultima , se mai avesse una 
decisione contraria, anderebbe ben anche soggetta 
ad una multa pib o meno grave, ma non mai 
oltrepassante il decimo del valore reale o pré- 
sumé dell’oggetto o del diritto in contestazione , 
e di cui la metà sarebbe a profitto délia parte che 
avrebbs guadagnato il processo. 

Cià che si opererehbe per gl’ interessi maggiori , 
sarebbe ancora più facile di applicare ai piccioli 
interessi, ed aile minute contese che dividono or- 
dinariamente i membri délia gran fàmiglia dello 
suto , gl’ inaspriscono gli uni contra gli altri, e 
li portano talvolta ad eccessi colpevoli. In ciascun 
circondario, in ciascuna città, da per tutto in fine 
ove trovasi un’autorità giuridica , si potrebbe su- 
bilire anche un magistrato conciliatore , il quale , 
a similitudine délia caméra di arbitramcnto di cui 
si è pocanzi fatto ccnno , avrehbe la cura di con- 
ciliare, in via economica, le contestazioni di mi> 
nima importanza , i piati il cui valore non ecce- 
desse una certa somma, e che sono ordinariamente 
délia competenza del giudice di circondario. Tutto 
cio che le sue persuasive e i suoi sforzi non per- 
verrebbero a comporre , ad accomodare amiche-> 
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en connaître le fort et le £aiblc> et donner son 
jugement déHnitif, sans aucune crainte de mé- 
prise. Dans le cas , plus que probable , qu’ une 
des parties plaidantes se prêtât à un accomode- 
ment , et que 1’ autre s’ y refusât , alors cette 
dernière , si elle venait à avoir une decision con- 
traire , serait assujettie de plus à une amende , 
plus ou moins forte, qui ne pourrait néanmoins 
excéder le dixième de la valeur réelle ou pré- 
sumée de 1’ objet ou du droit qui aurait été en 
contestation, et dont la moitié irait au bénéfice 
de la partie qui aurait gagné le procès. 

Ce qui aurait lieu pour des intérêts majeurs 
serait encore plus facile à appliquer à des inté- 
rêts de moindre valeur, ou aux tracasseries qui 
divisent ordinairement les membres de la grande 
famille , les aigrissent les uns contre les autres , 
et les portent quelquefois â des excès coupables. 
Dans 'chaque arrondissement , dans chaque ville, 
par tout enfin où il y a ime autorité judiciaire, 
on pourrait y établir aussi un magistrat concilia- 
teur, qui, à l’instar de la chambre d’arbitrage, 
aurait l’ attribution de concilier sans frais les 
contestations de moindre importance , les dific- 
rends dont la valeur n’ excéderait pas une cer- 
taine somme , et qui sont ordinairement du res- 
sort des juges d’ arrondissement. Lorsque ce 
magistrat ne parviendrait point à concilier les 
parties , il les renverrait, dans trois jours , d&- 
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volmente , lo invierebbe , fhi tre giorni , înnanzi 
al giudice eut spetterebbe preuderne conoscenza, 
con un corto sommario in iscritto delhi natura del-^ 
1’ affare e la di lui opinione motivata sul merito 
di quesio, opinione che servirebbe ad illuminare 
il giudice e a dirigere la sua cosciensa nella ul- 
teiiore procedura. 

A questo passo noi potremmo forse essere inter- 
roui , per farci osaervare che non proponiamo cose 
nuove ; che a d6 si è pensato prima di noi ed an- 
che meglio, e che si è sperato di apprestar qual- 
che rimedio agi’ inconvenienii contra i quali ci 
facciam lecito d’ inveire , mediante l’ istituzione 
de’giudid conciliatori , adottata in Francia, in 
Italia ed altrove ; che si è vedulo col fatto che 
questa istituzione era frustranea, che i suai ri- 
suliamenti erano quasi nulli , ec. 

Se ci si permettesse di rispondere a questa 
obbiezione , ikremmo osservare ancor noi , che , 
per renderc sifiatta istituzione veramente van- 
taggiosa , il legislatore avrebbe dovuto prescri- 
verne F uso , e non gilt insinuarlo , corne pare 
che siasi fatto in qualche luogo. Si sa molto bene 
che un uomo il quale litiga , traviato sovente du 
un falso punto di onore , sedotto dalFamor pro- 
prio , eccitato dall’ interesse , non si presta che 
con dilficoltà a sentir parlare di accomodo o di 
transaaione. £gli Tuole o vincer tutto, o perder 
tutto , senza riflettere , ncl trambusto delle sue 
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vant le juge compétent^ avec un expcsë sommaire 
de la nature de T affaire et sou opinion motivée, 
qui servirait à éclairer le juge et à diriger sa 
conscience dans la procédure ultérieure. 


On serait peut-être en droit de nous observer, 
que nous ne proposons pas des choses nouvelles; 
qu’ on J a pensé avant nous et mieux , et qu'on 
s’ est flatté d’ apporter quelque remède aux in- 
conveniens contre les quels nous nous élevons , 
en proposant P institution des juges conciliateurs, 
adoptée en France, en Italie et ailleurs ; qu’ on 
a vu par le fait que cette institution était illu- 
soire, que les résultats en étaient presque nuis, etc. 

Si 1’ on nous permettait de répondre à cette 
objection , nous ferions observer à notre tour , 
d' abord que , pour rendre cette institution vrai- 
ment avanugeuse , le législateur aurait dû en 
prescrire F usage , et non pas T insinuer, comm’il 
parait qu’on a fait en quelques pays. On saitqu* 
un homme qui plaide , égaré souvent par un faux 
|K>int d’ honneur , séduit par 1’ amour propre , 
excité par F intérêt , ne se prête qu’ avec diffi- 
culté à entendre parler d’accommodement ou do 
transaction. Il veut tout vaincre ou tout perdre, 
sans réfléchir , dans 1’ agitation de ses passions ; 
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passiüni , clic alla ûn de’ conll , c malgrado chc 
giunga a vincerla sul suo avvcrsario , si troverà , 
il più dclle voUe , di aver sacriiicato un tempo 
ebe doveva ad occupazioni utili , e perduto in 
apesc forsc il doppio di cià ebe la causa guada- 
gnata polrebbe produrgli. ïla il caso sarebbe 
assai diverse, quando per dovere ed in virtù délia 
legge , si dovesse , prima di tutto , tentare una 
composizione , sperimentare un arbitramento in- 
uanzi ad un magistrato ebe impropriamenie po- 
trebbe ebiamarsi talc ; giacebè esso non sarebbe 
tntio al più ebe una specic di padre di làmiglia, il 
qnale cerca di riconciliarc i suoi bgli, e ebe facendo 
deUa loro félicita l’oggcuo dclle sue cure, si dà lutta 
la pena possibUe per riuscirvi. Sarebbe aliora molto 
probabile ebe di trenta aSari litigiosi, venii vçnis- 
sero accomodati in via amicbevole, e dieci soltianto, 
c forse meno , decisi seconde le forme giuridichc. 

In seconde luogo , si potrebbe osservare ai 
nosiri opponenti , ebe , se P importauza cb’ crasi 
data aile funzioui di giudice conciliaiore è.in gran 
parte caduta , ci6 non dcc gran faiio rccar ma- 
raviglia; giacebe, scbbcnc non possa rivocarsi in 
dubbio la saviezza dclle mire del Icgislatore su 
tal proposito, 1’ esperienza ci ba dimosirato ebe 
una gran parte degl’ individui prcscciti ad escr- 
ciiare una magisiratura cosi onorcvole e quasi 
patriarcale , non sempre banno corrisposlo , con 
la loro condotta, aile intenzioni benevoli dc’lorc 
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qu’au r&um<5, quoiqu’ il parvienne à 1’ emporter 
sur sa partie adverse , il se trouvera souvent avoir 
sacrifié un temps qu’ il devait à des occupations 
utiles , et perdu en frais peut-être le double de 
ce que la cause gagnœ pourrait lui produire.i 
L’ ordre des choses serait bien différent , lorsque^ 
par devoir et en vertu de la loi , on devrait , avant 
tout, tenter une conciliation ou un arbitrage f 
devant uu magistrat , improprément appelé tel ; 
car on devrait plutôt le considérer comme un père 
de famille qui cherche k réconcilier scs enfans, et 
qui faisant de leur bonheur l’objet de ses soins, se 
donne toute la peine possible pour y réussir. Il 
serait alors très probable , que de trente affaires 
litigieuses , vingt terminassent à l’amiable , et dix 
seulement selon les formes juridiques. 


En second lieu , on pourrait observer à nos 
adversaires , que , si l’ importanec qu’ on avait 
donnée aux fonctions de juge conciliateur est 
presque tombée, il n’y a rien d’extraordinaire, 
car , malgré qu’ on ne puisse pas disconvenir de 
la sagesse des vues du législateur à cet égard , 
1’ expérience nous a prouvé que la plupart des 
individus qu’ ou avait choisis pour exercer une 
magistrature si honorable et presque patriarcale , 
n’ ont pas toujours répondu , par leur conduite, 
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govemi , cd allo scopo per il qualc una taie raa- 
gistratura era siata institaita. Âggiungasi che in al- 
cuni pacsi si è assegnato loro un soldo meschino , il 
qiiale gli ha degradati vie da vantaggio ndl’ opinio- 
ne^ cd ha in certa guisa spinto taluno ira essi a tran- 
sigere coi proprii suoi doveri, per cosi indennizzarsi 
seconde lui délia perdita del suo tempo e del dispree- 
zo che il pubblicn avea per esso concepito. Sarebbe 
donqne da stupire se questaistituzione, cosibuona 
per SC stessa, non abbia prodotto i frutti che se n’ e- 
rano sperati , o se una folia dilitiganii abbia amato 
mcglio di correre i rischi d’un giudizio rovinoso 
innanzi ad un tribunale competente , che di ac- 
cordare la sua fiducia ad individu! che non sape- 
vano O curavansi poco di inspirargliela? 

Le cose awerrebbero ben diversaménte , a parer 
nostro , se , in luogo de’ giudici conciliatori che 
si sono avuti iinora, si mettesse accanto a ciascun 
giudice di circondario un giuri di conciliazione ; 
se questa specie di magistratura fosse composta 
di un cittadino probo ed istruito , e di due o tre 
giovani awocati che aspirassero a farsi onore e 
a di venir buoni giudici ; se, in vece di assegnar 
loro un emolumento, si desse loro la certezza che 
dopo tre anni di esercizio, non si sceglierebbero 
cITctiivamcnte i giudici che fra essi , e che un tal 
favore sarebbe accordato di preferenza a coloro i 
quali I in questo spazio di tempo , avessero rap- 
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aux intentions de leurs gouvernemens et au Lut pour 
lequel on les avait institués. Qu’on ajoute qu’on 
leur adonné en quelques pays une solde mesquine, ce 
qui a contribué à les dégrader dans l’opinion publi* 
que et en a poussé quelqu’un à transiger avec ses de- 
voirs, pour s’indémniser, d’après ses idées, de la perte 
de son temps et du mépris que ses concitoyens avai- 
ent conçu pour lui. Y aurait-il donc de quoi s’éton- 
ner si cette institution , si bonne par elle-même , 
n’a pas produit les fruits qu’on en pouvait espérer , 
et si une infinité de plaideurs ont mieux aimé courir 
les risques d’un jugement devant un tribunal com- 
pétent , qu’ accorder leur confiance à des individus 
qui ne savaient pas ou se souciaient fort peu de 
la mériter? 


Les clioses se passeraient bien autrement , se- 
lon nous , si au lieu des juges conciliateurs qu’ 
on a eus jusqu’alors, on mettait à côté de chaque 
juge d’ arrondissement un juri de conciliation ; 
si cette espèce de magistrature était composée 
d’ un citoyen probe et instruit , et de deux 
ou trois jeunes avocats qui aspirassent k se faire 
honneur et devenir de bons juges; si au lieu de 
leur allouer des appointemens , on leur donnait 
la certitude qu’ après trois années d’exercice les 
juges seraient choisis parmi eux , et que cette fa- 
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pattumalo un maggior numéro di contcsc c di 
piaii civili (i). , 

In tal guisa, senza dilungarci in piü minute par-' 
ticolarità, che il metodo di questo nostro lavoro 
mal comporterebbe , noi crediamo che la proce- 
dura, tanto ne’ grandi quauto ne’piccioli affari 
contenziosi , sarcbbe corta , facile e più economica; 
il numéro delle cause agitate innanzi aile autorità 
giudiziarie diminuirebbe sempreppiù ogni gior- 
no ; i tribunali non sarebbero più sopraccaricati 
di tante contestazioni ; i giudici sarebbero espo- 
sti a mono d’ imbarazzi , d’ importunità e forse 
di seduzioni , e si renderebbero per conseguente 
più degni del rispetto e délia confidenza generale; 
gli avvocali applicberebbero più allô studio délia 
leggi che a quello de’ cavilli ; i cittadini , depo- 


(i) Vi sarebbe a taie oggetto, presso ciascun giurl 
di conciliazioné) un cancelliercj cbe terrebbe un re- 
gistro, un al6o , su d’ una colonna del qoale sarebbero 
inscritti tutti i cas! di controversia trattati innanzi gli 
avvocati conciliatori , e su 1’ altra quelli che per loro 
mezzo sarebbero stati accomodati o transattL Ogni contesa 
non rappattumata , e rimandata percib alla conoscenza 
del giudice di circondario, pagherebbe una tassa, la quale 
non potrebbe oltrcpassare il decimo del valore délia 
cosa litigata , c cbe sarebbe a carico délia parte condan- 
nata in giudizio : cio somministrerebbe pressappoco di 
cbe provvcdcre allô slipendio del cauccUicrc e de'suoi 
commessi. 
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vcur ne serait aecordée qu’ i ceux qui auraient 
concilié le plus de procès (i). 

De cette manière , sans que nous entrions en 
des détails plus minutieux que le plan de cet 
ouvrage ne comporte , il nous semble que la pro- 
cédure , tant dans les grandes que dans les pe- 
tites affaires litigieuses, serait abrégée, facile et 
plus économique ; le nombre des causes plaidccs 
devant les autorités judiciaires diminuirait tous 
les jours j les tribunaux ne seraient plus surchar- 
gés de tant de plaidoyers ; les juges seraient expo- 
sés à moins d’ embarras, de sollicitations et peut- 
être de corruptions , et acquerraient copséquetn- 
ment plus de droits à 1’ estime et à la confiance 
du public; les hommes du barreau s’adonneraient 
plus à r étude des lois qu’ à la chicane ; les ci- 


(i) Il y aurait à cet effet , auprès de chaque magistrat 
de conciliation , un chancelier qui tiendrait un album 
à deux colonnes , 1’ une destinée à inscrire les causes 
présentées devant les avocats conciliateurs , et 1' autre à 
mentionner celles qui par leur moyen auraient été con- 
ciliées. Toute question sur la quelle les parties n'au- 
raient pas transigé , et qui par conséquent devrait être 
renvoyée a la connaissance du juge de 1' arrondissement, 
payerait une taxe, qui ne pourrait pas excéder le di- 
xième de la valeur de T objet en question et qui serait 
à charge de la partie condamnée. Cette amende pourrait 
subvenir aux appoiutemcns du chancelier et aux dépen- 
ses de ses bureaux. 
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ncndo poco a poco la loro mania contenziosa , 
mcttcrebbero maggiore rcttiiudinc da un canio, 
e niaggior circospezione dall’ altro, nelle loro con- 
traliazioni ; la morale del popolo vi guadagnerebbe 
non poco , e la cosa pubblica anderebbe infinita^ 
mente meglio. 

In sostegno delle nostre osservazioni relativa- 
mente a cio , noi riferircmo un esempio molto 
notabile , cbe couvincerii anche i pib increduli 
dcUa utilité dell’ istitiuione che abbiamo propo- 
sta. Il gorerno Danese, per rimediare ai gravi 
disguidi che ne venivano ail’ cconomia pubbli- 
ca e privata dalla moltipücità e diutumità dei 
processi , avea fin dall’ anno 1755 organizzato 
alcune commissioni di conciliaxione nelle sue 
colonie d’ America ; i felici risultamenti che se 
ne ottcnnero per la fortuna e la morale de’ cit- 
tadini in generale , lo indusscro a crearne di si- 
miglianii , dopo poco tempo , ne’ suoi stati d’Eu- 
Topa. Una reale ordinanza del 10 giugno 1796 
stabili in principio che niuno afiare litigioso fra 
particolari potrebb’ cssere poriato innanzi ai tri- 
bunali danesi o uorvegiani , se non si fosse ten- 
tato prima di giungere ad un accomodo ami- 
chevole fra le parti , innanzi aile commissioni di 
conciliazione che la stessa ordinanza stabiliva nella 
Danimarca e nelle citté délia Norvegia , e chc 
un’ altra ordinanza del 20 gennaio 1797 estese 
anche ai distretti rurali di quest’ ullimo paese. 
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toyens , en se dépouillant de leur esprit conten- 
tieux, mettraient plus de rectitude d’un côté et 
plus de circonspection de l’ autre , dans leurs 
engagcniens réciproques ; le peuple améliorerait 
sa morale , et la chose publique en irait mieux. 

A r appui de nos observations nous apporte- 
rons un exemple bien frappant, et qui convaincra 
même les plus incrédules de l’utilité de l’ inslitu- 
tion que nous venons de proposer. Le gouvernement 
du Dannemarck , pour parer aux inconvéniens , à 
la multiplicité et à la durée des procès, avait dès 
l’an 1755 organisé des commissions de conciliation 
dans scskcolonics de l’Amérique; les heureux résul- 
tats qu’on en obtint pour la fortune comme pour la 
morale des citoyens en général , I’ engagèrent à 
en créer des semblables peu de temps après dans 
ses possessions de l’ Europe. Une ordonnance 
royale du 10 juin 1795 établit en principe qu’ 
aucune alTaire contentieuse entre particuliers ne 
pourrait être portée devant les tribunaux danois 
ounorwégicns, sans qu’on eût préalablement essayé 
de parvenir à un raccommodement amical entre 
les parties, devant les commissions concilialives 
crées à cet effet. Une autre ordonnance du ao 
janvier 1798 étendit aussi ces dispositions aux 
districts ruraux de ^a Norwègc. Ces commissions 
y ont été si avantageuses, qu’en x8ao, dans le seul 
royaume du Dannemarck , de 5 g , 777 conte- 
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Cüicsic roniniîssioni stnio siatn difalti cosî van- 
taggiosc , die 1 ’ anno 1 820 nel solo rcgno di Da- 
nimarca , di ofj,777 conicstazioiii poriale alla loro 
coRoscenza , esse ne lianno coiidliaio 56,873; c 
a,go 5 sollanlo sono State riinandatc al giudizio 
de’ tribunal i ordinarü ! 

Tutto ci6 va a maruviglia , c si convicne délia 
bontà di (juesta istituzione , ci dirh. per avven- 
tura qualche spirito difficile a conteniare; ma egli 
non manchcrà nel tempo stesso di farci rilleitcre , 
che con adoitarla , una dclle principal! sorgenti 
delle rendite del fisco , la qualc si alimenta pre- 
cisamente de’ divers! diritii che .si fauno pagare 
per ogni atto giudiziario , sarebbe disccuUa , e 
cbe in tal modo quel che noi proponiamo , di- 
verrebbe rovinoso per i governi. 

Per rispondere in poche parole a qucsta.obbie-- 
zione e dar fine alla Sezione , noi ci limitcrcmo 
ad osservarc , che a questi raedesimi govcrni’non 
maocano al certo altri mezzi corne provvederc ai 
bisogni dcllo staio ; potendo , a seconda dclle cir- 
costanze, ritrarre indiretiamenic dall’accrescimento 
e dalla rapida circolazionc delle riccliezzc lerrito- 
riali e dell’industria, il doppio ed anclie il triplo 
di quel cbe rendoiio tutti i dirilti giudiziarii fl). 


(1) Gcrcmia ifentham , autorc^ ilcl traltato dclla 7 .C- 
gislazione civile e penale, lia iiltimamenlc scrilto e 
prcientato al lord cancellicre lina Memoria in cui iiivcisce 
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stations ponces à leur connaissance, elles en ont 
concilie 36 , 872 , et en ont renvoyé 2, go 5 seu- 
lement au jugement des tribunaux ordinaires! 


C’ est fort bien , nous convebons de la bonté de 
cette institution, nous dira sans doute qûelqu’és- 
prit difficile à contenter ; mais il ne manquera pas 
dans le même temps de nous faire remarquer , 
qu’en l’adoptant , uné des sources principales des 
révenus du lise , qui s’alimente précisément des 
droits qu’on fait payer pour chaque acte judi- 
ciaire, serait considérablement diminuée, et qu’ainsi 
ce que nous proposons, deviendrait ruineux pour 
les gouvernemens. 

Pour répondre en peu de mots à cette objection 
et mettre fin à la Section, nous nous bornerons 
à observer, qu’à ces mêmes gouvernemens ne man- 
quent pas d’autres moyens pour subvenir aux 
besoins de l’état j pouvant , selon les circonsiancçs, 
obtenir indirectement de l’accroissement et de la 
rapide circulation des richesses territoriales et de 
r industrie , le double et même le triple de ce que 
rendent les droits judiciaires de toute espèce (1). 


(1) Jerémie Bentliahi , auteur du traite de la //'- 
gislation civile et pénale, a dernièrement composé et 
présenté au lord chancelier un Mémoire où il se décliaine 
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S Z 1.0 N E III. 

, Legislazione pénale- 

NoK vi lia oggeûo , seconde noi., cos'i iinporiantc 
neir ordine di socieià , comerdaborazione di un 
buon codice penale ; giacchè , per la generaliià 
de’ membri che compongono la societk stessa , 
non evvi cosa più . pregevole dell’ ésistenza , e 
dcir onorc , che disposizioni legislative , più o 
meno severe , possono più o meno assicurare o 
compromettere. Ma , oh. qnanto studio si ri- 
chiede, e quanta delicatezza c circospezione con- 
viene adoperare , per compilar bene un codice 
siSatto , che dee formarc , per cos'i dire , lasan- 
zionc d’ ogni altro codicc ! Fa di mestieri , pria 
di tutto , porre m;inte al grado d’ incivilimento 
cui trovasi giunto il popolo per il quale s’intende 
claborarlo. Individui che sortono appena dal loro 
stato di rozzezza uaturale , non possono non avéré 
maniéré agresti , costumi duri e feroci ; e non 


contra i numerosi difetti dcll’ attualc procedura civile , 
corne ancora contra le spe$e aile quali vengono astretti 
da questa procedura gli sventurati litiganti , spese tal- 
volta si considerevoli che di molto sorpassano l’ammon- 
tarc dcll’oggetto in contestazione. Tutto fa presumere che 
le osservazioni c le ragionate doglianze di questo rinomato 
giureconsulto illumineranno il ministero cd il parlamento, 
e faranno prender loro defînitivamente mûure riparalrici 
di silTatto iiiconveniente. 
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Section- 
Législation pénale, 

Ï\.IEN , à notre avis , n’ est si important dans 
l’ordre social , que la rédaction d’un bon code 
pénal ; car , pour la généralité des membres qui 
composent la société , rien m’est plus précieux que 
l’existence , et l’honneur , que des dispositions 
législatives , plus ou moins sévères , peuvent , 
plus ou moins , assurer ou compromettre. Mois , 
qu’il faut de travaux, de soins et de précau- 
tions, pour bien rédiger un tel code’, qui doit 
former , pour ainsi dire , la sanction de tous les 
autres codes ! Il importe , avant tout , de faire 
attention au degré de civilisation où se trouve 
déjà parvenu le peuple au quel on le desti- 
ne. Des individus qui sortent à peine dq leur 
état de grossièreté naturelle, ne peuvent pas faire 
à moins d’avoir des manières agrestes , des mœurs 
dures et farouches ; et , n’étant pas encore aceou^ 


f^Dtre , les nombreux defauts de la procc'dure civile 
actuelle . de même que contre los frais aux quels cette 
procedure entraîne Its mallieureux plaideurs, frais si 
considérables qu’ils excédent souvent de beaucoup la 
valeur de l’objet en contestation Tout fait présumer 
que les observations et Tes plaintes raisonnées de ce ré- 
noinmé jurisconsulte éclaireront le ministère et, le par- 
lement , et leur feront prendre définitivemeut des me- 
sures répaiatiices d’un tel inconvénient. 
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csscado ancora assucfatti allo spirito d’ ordinc , 
cd a quclla inevi labile dipendcnza chc va diclro 
la condizionc sociale , debbono necessariamente 
rapporiar tutto a loro stcssi , farc o vedere con 
una certa apatia il male de’ loro simili , se da 
questo male ridondâ loro qualcbe vantaggio , e 
ceçcare di anleporre sempre lo sfogo’ delle loro 
private passioni , sovente brutali ed oiTensive dei 
diritti altrui , a qualsivoglia mira d’ interesse e , 
di bene generale. Gmviene danque che uno sta- 
tuto comunc a tutti vcnga in sostegno di questo 
interesse , di questo ben-essere , si mal conosciulo 
O curato, e ch’ esso sia tanto più vigeroso e severo, 
quanto più i costumi che si ccrca di contenere 
sono restii ed intolleranii di freno. Sombra che 
la maggior parte de’primi institutori delle genti 
sieno stati persuasi délia verità di tal disposizionc 
di cose , e per conscguenza délia nécessita di con- 
formarvisi co’ loro regolamenti. 

Dopo tutto ci6 , sarebbe forse da maravigliarsi 
chc il carattere distintivo de’ govcmi barbari o 
supposti tali , sia stato quasi sempre il gtan rigore 
delle pene e la disproporzione di quèsle co’ deliiti ? 
Farebbe stupore il ientire , per csempio , cire le 
leggi pcnali dei Franchi che invascro le Galliefos- 
sero cosl atroci , che i loro tribunal! facevano ca- 
vare un occhio a chi avea commesso un furto , 
troncare il naso a chi era convinto di due, e 
tradurre irrcmissibilmente al patibolo cbi crasi 
renduto colpevole di tre ? Gaderebbe forse la ma- 
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tunics à l’esprit d’ordre cl à celle dépendance 
qu’exige incvitablemeat la condition sociale, ils doi- 
vent nécessairement tout rapporter à cus-mémes , 
faire ou voir avec une certaine indifférence les 
malheurs de leurs semblables , s’ ils y trouvent 
quelqu’avanlage, et chercher à toujours préférer 
l’assouvi ssomeut de leurs passions particulières , 
(souvent brutales ou lésives des droits d’autrui ) , 
à toute vue d’intérêt et de bien-être général. Il est 
donc nécessaire qu’un statut , commun k tous , 
vienne à l’appui de cet intérêt, de ce bien-être 
tant méconnu ou négligé, et qu’il soit d’autant 
plus vigoureux et sévère , que les mœurs qu’on 
veut modérer sont indociles et effrénées. IL parait 
que la plupart des premiers législateurs des peuples 
ont été convaincus de la vérité de cette disposi- 
tion de choses , et par conséi|ucnt de la nécessité 
de s’y conformer par leurs réglcmens. 

Après tout cela, on ne doit pas s’étonner, que 
le caractère distinctif des gouvernemens barbares 
ou supposés tels , ait presque toujours été la grande 
sévérité des châtimens et la disproportion entre 
ceux-ei et les crimes ; que les lois pénales des 
Francs, qui envahirent les Gaules , par exemple, 
fussent si atroces , que leurs tribunaux faisaient 
arracher un œil k tout homme convaincu d’ un 
vol , couper le nez à qui en avait commis deux , et 
marciter h l’ échafaud ceux qui s’ étaient rendus 
coupables de trois. Ou ne doit pas être surpris 
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raviglia su le istituzioni clie Âlfredo eIal>oro per 
gl’ Inglcsi nel nouo secolo , o pure su quelle che 
Bülcslao diede ai Polacclii nell’ undccimo ? Queste 
istituzioni, queste leggi non indicano certamente 
uua mancanza di buon senso e di saviezza ne’ le- 
gislatori ; esse provano soltanto e di una maniera 
indubitata , che i popoli erano allora rozzi e fe- 
roci , e che aveano perciô bisogno di freni possenti, 
per non discostarsi dalle regole convenute e pre- 
starsi ail’ adempimento de’ doveri soeiali. 

Seguitando perô un popolo ad incivilirsi , ed 
i suoi cosiumi divenendo di giorno in giorno 
sempre più blandi e flessibili , la legislazionc pe- 
nale deve anche , relativamente ad esso, cambiar 
di aspeito , c spoglianJosi gracîatamente delle ri- 
gide forme coercitive , vesiir in vece quelle délia 
persuasione e délia dolcezza. Per queste forme 
prccisamente distingues! fra gli altri il codice che 
Leopoldo d’ Austria diede ail’ Etruria , nel de- 
clinar del seeolo dcciiuottavo. In tulle le Sue parti 
esso non respira clie P umanitù e la filosofia ; e 
i Toscani , che sono anche oggi uno de’ popoli 
più gentil! e eolti d’ Italia , mcriiavano bene di 
aver tali leggi. 

Le cure del lc"is!atore non debbono limilarsi 

D 

a conoscere il progressivo miglioramento o dete- 
rioramento del caratiere e de’ costumi délia iia- 
zionc che vuole insiiluire , la di jci educazionc , 
i di Ici abus! , i prcgludizii c le consueludini , 
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non plus des institutions qu’ Alfred rédigea pour 
les Brétons au neuvième siècle^ ni de celles que 
Boleslas donna aux Polonais dans le onzième. Ces 
statuts , ces lois n’annoncent certainement pas un 
manque de bon sens et de sagesse de la part des 
législateurs ; elles prouvent seulement et d’une 
manière incontestable , que les peuples étaient 
alors grossiers et féroces , et qu’ils avaient par 
conséquent besoin d’être fortement rétenus , pour 
ne pas s’écarter des règles convenues et çe prê- 
ter à 1’ accomplissement des devoirs sociaux. 

Cependant, à mesure qu’un peuple se civilise , 
scs mœurs devenant de jour en jour plus douces 
et plus flexibles , la législation pénale doit aussi , 
par rapport à lui, changer d’aspect, et, sè dépou- 
illant par degrés des formes rigides de la coaciion , 
prendre à leur place celles de la persuasion et 
de la douceur. Ce n’est que par ces formes que 
se distingue , parmi tant d’autres , le code que 
Léopold d’Autriche donna à l’Étrurie vers la fin 
du dixhuitième siècle. Dans toutes ses parties il 
ne respire que la philosophie et l’humanité ; et 
les Toscans, qui sont, même aujourd’hui, un 
des peuples les plus aimables et les plus civilisés 
de l’Italie, méritaient bien d’avoir de telles lois. 

Les soins du législateur ne doivent pas se borner 
à connaître l’amélioration ou la détérioration pro- 
gressive du caractère et des mœurs de la nation 
qu’il veut instituer, son éducation, ses préjugés, 
ses habitudes , ses abus, pour lui donner ensuite 
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per quilldi adaliarvi sialuti penal i corrispondenii; 
ma conviene aliresi che si cstendano a Len se- 
gnalarc , a bene spccificare in questi siatuti i 
varii déliai di cui gPindividni délia nazione stes- 
sa , nel loro grado d’ iaciviîimento , poircbbero 
contaminarsi , non che ad assegnare a ciuscun 
delitto una pena proporzionata cd analoga. In cià 
consiste priucipalmente la geometria délia legis- 
lazione ( ci si pcrmctta in grazia questa espres- 
sionc ); ed è da riputarsi per infelicissiuio quel 
legislatore il quale , pocbissimo conoscendo o pra- 
ticando questa geometria morale , espone tutia 
upa socieià a veder con suo detriinento o impu- 
niii i delitti, o atrocemente represse le più leggiere 
mancanze. In questq scnso , puo dirsi che sieno 
assai lontani dall’cssere geometri i dominant! di 
una gran parte delle région! dell’ Asia , i qnali 
sottopongono al castigo capitale e il traditorc dello 
stato, e lo sciagurato cortigiano che per poco ab- 
hia mancato ai suoi doveri o sia incorso nella loro 
_ disgrazia. Non era neppure geometra Dracone , 
quando puniva nella stcssa guisa i misfatii ed i 
falli , la scelleratezza e la follia ; quando stabi- 
liva la pena di morte e per gli oziosi e pe’ gras- 
satori di strada pubblica , sotto il mcschino pre- 
lesto di non saper escogitare punizione più lieve 
pe'primi , nè più grave pe’ second!. Non crano 
ceriamente geometri i dcccmviri di Roma , aller» 
chè , nclle loro leggi delle dodici Tavole , auto- 
rizzayano i credilori ad impadronirsi delle persane 
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des statuts pénaux correspondans ; mais il faut 
encore qu’il s’applique à signaler et bien spéci- 
fier dans CCS statuts les différens crimes dont les 
individus de cette meme nation ( dans le degré 
de civilisation où ils se trouvent ) pourraient se 
souiller , ainsi qu’ù assigner à chaque crime une 
peine proportionnée et analogue. C’est principa- 
lement en cela que consiste la géométrie de la 
législation ( qu’ on nous passe cette expression ); 
et l’on doit regarder comme très-malheureux un 
législateur qui , connaissant ou pratiquant fort peu 
cette géométrie morale , expose toute une société à 
voir, à son grand détriment , ouïes crimes impunis, 
ou les fautes les plus légères sévèrement réprimées. 
Dans ce sens, on peut dire que sont bien loin d’être 
des géomètres les dominateurs d’une grande partie 
des régions asiatiques , eux qui font également 
subir la peine capitale au traître à l’état comme 
au malheureux courtisan qui a tant soit peu man- 
qué à ses devoirs ou s’est par mégarde attiré le. 
corroux de ses chefs. Ce n’ était pas non plus 
un bien grand géomètre que Dracon , lorsqu’il 
punissait de même les forfaits et les fautes , 'la 
scélératesse et la folie ; lorsqu’il établissait la peine 
de mort pour les brigands, et pour les oisifs ou 
vagabonds, sous le prétexte futile de ne pas savoir^ 
imaginer de châtiment plus grave pour les pre- 
miers , ni de plus léger pour les seconds. Les 
décemvirs de Rome n’ étaient certainement pas 
de bons géomètres , lorsque , dans leurs lois des 
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de’ ioro debitori insolvibili , a venderle , a slra- 
ziarle , ed anche a dividersele a brani (i) ; quando 
accordavano ai mariii il dirillo di ammazzar le 
loro inogli, cosi per il dclitto di adulterio, corne 
per il vizio di ubbriachezza. Calcolava egualmeute 
male Locke , e noi ne facciamo le nostrc scuse 
a questo grand' uomo , allorchè, nella sua legis- 
lazione délia Carolina , quantunque fosse sempli- 
cemente preparatoria , appoggiandosi aile leggi 
penali inglesi , che non crano al certo delle piii 
regolari e delle più sensate , costituiva reo di morte 
e 1’ uccisore di un uomo , e il ladro di un mulo 
O di un cavallo ; o quando suggeitava alla pena 
capitale colui che trafugava uno schiavo , e ad 
una sempltce multa colui che lo uccideva. La 
stcssa opinione deve àversi de’ compilatori del 
codice penale francese, i quali voleano del pari 
sottomesso .ail’ ultimo castigo il miserabile che 
aveva ammazzato il proprio padrc , e lo stordilo 
giovane che avea stuprato una fanciulla (3). 


( 1 ) Alcuni dotti comentatori hanno voluto dare ad 
intcndcrc che lo spirito délia legge era qucllo che si 
dividesse fra i creditori , non già il corpo dell’ infelicc 
debitore, ma bcnsl il prodoUo delle sue fatiche e délia 
sua indusüria. Noi amiamo di cio credere per 1’ onore 
degli usurai dell antica Roma, ed a giustificazione delle 
sue leggi decemvirali. 

( 2 ) La corle delle Assise del dipartimento délia Son- 
na condannô, per una grazia spéciale, in aprile i8i3. 
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douze Tables, Us autorisaient les créanciers à s’em- 
parer de la personne de leurs débiteurs insolva- 
bles , à les vendre , à les fustiger , et même 
K les mettre en pièces pour se les partager (i) ; 
lorsqu’ils accordaient aux maris le droit de tuer 
leurs femmes, tant pour le crime d’adultère que 
pour le vice d’ivrognerie. Locke calculait égale- 
ment mal ( et nous en demandons bien pardon 
à ce grand homme ) , lorsque , dans sa législation 
de la Caroline, tout préparatoire qu’elle fdt , 
en s’appuyant des lois pénales anglaises , qui n’é- 
taient certainement pas des plus régulières et des 
plus sensées , il constituait digne de mort et celui 
qui avait tué un homme, et celui qui avait volé 
un cheval ou un mulet; ou bien lorsqu’il assu- 
jettissait k la peine capitale celui qui ravissait un 
esclave, et k une simple amende celui qui venait 
de le tuer. On peut en dire autant des rédacteurs 
du code pénal français , qui voulaient soumettre 
égalemeni au dernier supplice le misérable qui 
avait tué l’auteur de ses jours, et le jeune étourdi 
qui avait déshonoré une fille (a). 


(1) Quelques commentateurs ont voulu prouver que 
l’esprit de la loi était qu’on partageât entre les créanciers 
non pas le corps du malheureux débiteur , mais le pro- 
duit de ses, travaux et de son industrie. Nous aimons à 
croire cela pour l’honneur des usuriers de l’ancienne 
Rome et la justification des statuts décemviraux. 

( 2 ) La cour d’assises du département de la Seine , , 
en avril i8i3, condamna, par grâce, seulement à 
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Si è sostenuto ( bcnchè irragionevolmente) da ta- 
luni che le leggi sono un male, in quantochè, per 
eSeiio délia loro forza obbligatoria o sia dcUa san- 
zione penale, esse.vengono a coartare la volonté, a re- 
strignere in mille guise la liberté naturale degli uo- 
mini. Il male pero che, in mancanza di leggi, derivac 
potrebbe alla société dali’impuni té dc’dclitti osia di 
quelle azioni a volonté determinata che portano le- 
sione ai diriiti altrui, essendo infinitamente piùgran- 
do, fa SI che il preteso male delle leggi siainevitabile. 


al solo marchio , alla gogna cd ai lavori forzati a per- 
petuità , duc infelici carrctlieri , convinti di aver tentato , 
in ùn momento di cbbrczza , di deflorare una don- 
zella che da Cliarenton recavasi a Parigi. 

Proporzionatc le pene ai dclitti , c il grido testante 
délia Filosofla a coloro clie regolano i destini de’ popoli 
e ne desiderano sinceramente la prosperitii. Ciccrone , 
scrivendo a Bruto , diceva ; » Il miglior governo è quelle 
elle sa distribuire più saggiamente ed a prepesite le pene 
c i guiderdoui ». Gieva qui avverlire che la caméra dei 
deputati délia Naziene francese , penetrata degl’incenve- 
nienti che efirene parecchie disposizieni del di lei codicc 
penale , le qnali , per 1’ eccessivo rigere appunte , si 
rendone spesse, inapplicabili , nclla sessiene legislativa 
del 1824 , ha scelle nel sue sene una cemtnissione di 
seggetti illuminati , la quale si eccupa cen zele ad csce- 
gitare le medificazioni di cui quel cedice è suscettivo , 
per quindi soUemetterlc aile deliberazieni del parlamcnte 
ed alla sanzione del re. ' . 
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On a soutenu , quoiqu’irraisonnablemcnt , que 
les lois sont un mal, en ce que, par 1 ’ effet de leur 
force obligatoire, ou , pour mieux dire, de la san- 
ction pénale, elles gênent la volonté, rétrécissent 
de mille manières la liberté naturelle des hommes^ 
Mais le mal qui , au défaut de lois , résulterait de 
l’impunité des crimes ou de ces actions préméditées 
qui portent atteinte aux droits d’autrui , étant in- 
finiment plus grand, il en vient que le prétendu mal 
des lois est inévitable et nécessaire. Cela n’empé- 

êlre marqués , cxpost's au carcan et aux travaux forces 
à perpétuité , deux malheureux charretiers, convaincus 
d’avoir tente , ( peut-être dans un moment d’ivresse ) 
de déflorer une demoiselle qu’ils conduisaient de Cliâ- 
renton à Paris. 

Proportionnez les peines aux crimes , c’est le cri con- 
stant de la Philosopliie à tous ceux qui sont appelés à 
diriger les destinées des peuples et qui en désirent sin- 
cèrement le bonheur. Cicéron , en écrivant ii Bmtus , 
disait ; » le meilleur gouvernement est celui qui sait 
distribuer le plus sagement et le plus i propos les peines 
et les récompenses ». 11 importe d’observer ici que les 
députés de la nation française , pénétres des inconveniens 
qu’offrent plusieurs dispositions de son code pénal , qui , 
à cause de leur excessive rigueur , deviennent souvent 
inapplicables , dans la session de 1834 ont nommé un 
comité , chargé de faire un rapport sur les modifications 
dont ce code serait susceptible. La sagesse qui distingue 
les représentans actuels de la France et les vertus du 
monarque qui régit ce peuple généreux , font espérer qii’ 
on y apportera bien des adoucissemens. 
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e neccssario. Ciô non toglie pcrà che il Icgislalore 
sia tcnuio , tanto a non accamolarc e complicare 
i suoi statuti al di là dei bisogni social ! , quan- 
to a non darc a questi statuti una sanzione il cui 
grado di severiià ecceda di.molto quello del peri- 
colo presuniiLile di vcderli trasgrediti. 

Ne siegue da ciô che, dopo la previdenza dei 
deiiiti , la giiisia proporzioné c distribuzione , 
e 1’ cconomia deir applicazione delle penc s ces- 
se, debbono costiiaire i migliori pregi d’ una 
legislazione saggia e fllantropica. Se 1’ utililà 
generale che hanno per iscopo le leggi puô , di 
l’atii , ottcnersi cou mezzi repressivi di tre o quat- 
tro gradi di rigorc , perché mai si adoprerebbero 
quei di sei , di oito o di dicci ? Se la veduta , 
per esempio , di un delinqueme condannato allô 
strascinio délia palla fa un’ impressionc salutare 
su lo spirito de’ suoi concitladini , ed è sufli- 
cientc a rattener questi dall’ imitarne le scelle- 
raggini , a che vi è bisogno di applicar su le 
membra di quello lo stigma d’ un ferro roven- 
te , per viemeglio segnalarlo ? Se la scarica di 
cento colpi di nervo di bue , eseguita in pub- 
blica piazza e coa imponente apparato, su la 
schiena di un contraffattor di monete , è capace 
d’ impedire per lungo tratio di tempo la rinno- 
vazione di un taie reato , per quale inumano 
preiesto si vorrebbe procedere allô storpiamento 


tenu 
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che cependant pas que le législateur ne soit 
de se garder tant d’accumuler ou de compliquer 
scs statuts au de lit des besoins sociaux, que do 
donner à ces statuts une sanction dont le degré de 
sévérité n’ excède pas de beaucoup celui du danger 
plus ou moins probable de les voir transgressés. 

Il s’en suit de là qii’après la prévoyance des 
crimes , la juste proportion , la distribution et 
l’économie de l’application des peines elles-mê- 
mes , doivent constituer les meilleurs attributs 
d’une législation sage et philantropique. Si l’on 
peut en effet obtenir l’utilité générale que les 
loix ont en vue , par des moyens répressifs de 
deux , de trois ou de quatre degrés de rigueur-, 
pourquoi mettrait-on en usage ceux de six , de 
huit ou de dix ? Si l’aspect , par exemple , d’un 
criminel condamné à trainer le boulet fait une 
impression salutaire sur l’esprit de ses concito- 
yens , et s'il est sullisant pour, empêcher que 
ceux-ci n’en hnitent les scélératesses , a quoi bon 
d’appliquer sur le corps de celui-là la marque 
d’un fer rouge , pour le signaler encore davan- 
tage? Si une volée de cinquante, de cqnt coups 
de nerf de bœuf, donnée au milieu d’une place 
publique et avec un certain apparat , sur le dos 
d’un faussaire, est capable d’empêcher pour long 
temps le renouvelement d’un pareil forfait , par 
quel prétexte inhumain voudrait-on estropier ou 
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O miuilanicnlo ciel coI[m^vo1c , per cui foste qucsli 
riilniio a non poicr pin lavorarc pervivere? 

Ij oy^rilo il’ uno .staliilo ponale , olire al ca- 
siigo ciel vei), csscmlo quello d’ itnpedirc , per 
la via (Ici icrrorc , ehc allri lo diventino , rsso 
polrcMjc consegiiirsi , credianio noi , meno eon 
r cci'cdcnle se\izia dilla pena che con la pron- 
Iczz.x ilclla pona siessa. Una puiiizionc inccria c 
Junlana , l'enclic lerribilc, fa senipre minore ini- 
pressionc su lo spiriio , di quel che lo farehhe 
iiiia lieve, ma j)rossiina cd immediata al delillo. 
Allorchè , per csonipio, uno scclleraio sa clic por 
discoprirsi i suoi occiilii misfaui fa d’uopo tina 
conihinazionc , un concorso di rircostanze assai 
poeo ordinario , c dic quand’ anche per sua scia- 
gnra ciô avvcnga , cgii se ne siarà per mesi e 
fursc per anni , chiiisocbcn nnlriio in una pri- 
gionc , donde avrà tuUo il tempo o di evadersi per 
caso fortuito , o di uscirc per stratagenima , per 
scdii7,ione , per iniriglii , per inorpcllamcnto di 
seiitturc o per qiialsivoglia alira cagione , l’aspello 
ilella pena non puù essore per lui , ne per eoloro 
elle avrebbero la tentazione di seguiriie le iraccc , 
cosi orroroso , corne il sarebbe senza dubbio , se , 
preso, conviiuo ccondannato da un iribunole, egli 
fosse tradoUo immediatamente a subir quel genere 
di supplizio che la legge avesse determinato. Il 
eodice lureo si distingue per questa celeriià ; ma i 
Turchi , sia pur dcUo con loro bnona pacc , non 
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mutiler le cnupahle , et le réduire à ne pouvoir 
plus travailler pour gagner sa vie ? 

Le Lut d’un statut penal , outre le châtiment du 
criminel , étant celui de faire en sorte, par la voie 
de la terreur, <juc d’autres ne le deviennent pas, on 
pourrait, scion nous, atteindre ce Lut, moins par 
l’excessive sévérité des peines , que pas leur cc- 
Idiitc. Une punition incertaine et éloignée, quoi- 
que lerriLIc , fait toujours moins d’impression sur 
l’esprit des hommes en général , qu’une punition 
plus légère , mais prochaine et immédiate au 
délit. Quand un scélérat, par exemple, sait que 
pour qu’on découvre scs crimes occultes il faut 
qu’il y ait une comLlnaison , un concours de cir- 
constances extraordinaires, et que, quand même 
cela arriverait , il demeurera des mois entiers et 
peut-être pendant des années , renfermé et Lien 
nourri dans une prison , d’où il aura pcut-eire 
tout le temps ou de s’échapper par un cas fortuit, 
ou de sortir par stratagème , par séduction , par 
intrigues , par embrouillement ou falsification des 
pièces de son jirocès , ou par toute autre cause 
pareille; quand un scélérat, dis-je, est plein de 
ces idées, l’aspect du châtiment ne peut pas être 
pour lui , ni pour ceux qui auraient la tentation 
do marcher sur scs traces , si horrible qu’il le serait 
sans doute , si , arrête , traduit devant que cour 
de justice et convaincu , il était immédiatement 
condamné a subir le genre de cLaiimcnt que la 
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sono siati mai gran legblatori , c niollo lueno le- 
gislatori gcomclri. 


Noi dcsidcreremmo chc ncllo siatuirsl su le 
varie penc, si avesse rigiianlo non solo alla qualità 
e graviiii dei déliai , ma bcnanche alla diffcrenza 
di slato , alla condizioiie ed alla fortuna presuiita 
dei delinquenti. Qui ci sombra di seniirci subito 
broiitolare airorecchio, che in tal modo noi vo- 
gliamo distruggere 1’ cguaglianza de’ cilladini in- 
nanzi alla legge. Adagio , di grazia ; noi siamo 
beu alieiii dall’ averc qiicsto pensiere o una tal 
volonià. Ci si dia dunque il tempo di sviliippare 
le nostre idee sul proposito , pria di concepir contro 
di noi SI odiosa prevenzione. 

I castigbi di qualunque genere o afïliggono il 
corpo , o ledono la riputazione , o sndungono la 
borsa de’ colpevoli ; e questi colpevoli d’altronde 
sono o persone di colla educazione , cosiituite in 
qualchc digniià e fruenti di una certa considera- 
zione nell’ ordine sociale , o pure uomini rozzi , 
abbietti e volgari ; sono o cittadini facoltosi e 
possenti , o individui sfbrtunati e che giiadagnano 
il loro vitto col lavoro giornaliero. Essi sono tutti 
cguali avanii la legge: ne conveniamo pur troppo ; 
ma cio ;mn ostantc , non tutti sono capaci per 
gli stessi dcliiii di sofliire le stesse pcnc. Ci6 
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loi aurait décerné. Le code turc se distingue [>ar 
cette célérité ; mais les Turcs , malheureusement 
pour eux, n'ont jamais été de grands législateurs, 
et moins encore des législateurs géomètres. 

Nous désirerions qu’en statuant sur les diflfé- 
rentes peines , on eût égard , non seulement à la 
qualité et à la méchanceté des crimes, mais en- 
core à la diflërence d’état , à la condition et à la 
fortune présumée des délinquans. 11 nous semble 
aussitôt entendre crier autour de nous, que nous 
voudrions ainsi détruire 1’ égalité des citoyens 
devant la loi. A Dieu ne plaise! nous sommes, 
au contraire, les amis de cette égalité légale 
ou de droits Qu’on nous donne donc le temps 
de développer nos idées , avant de s’alarmer mal 
à 'propos. 

Les châtimens, de quelque espèce qu’ils soient, 
tourmentent le corps , ou blessent la réputation, ou 
épuisent la bourse des coupables ; et ces coupables 
sont ou des personnes bien élevées, constituées 
. en dignités et jouissant d’une certaine considéra- 
tion dans l’ordre social , ou bien des hommes 
grossiers , abjects et vulgaires ; ce sont des cito- 
yens aisés et puissans , ou des individus mal- 
heureux , ^qui gagnent leur vie par leur travail 
. journalier. Ils sont tous égaux devant la loi : nous 
en convenons; mais, malgré cela, ils ne sont pas 
tous susceptibles , pour les mêmes crimes , de 
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sombra a pritiio asj'otio un assiirdu ; opjnirc non 
io è alTallo, conie c’ iiigogncrcmo di diiuosirarlo. 


Suppongasi , per un csempio fra i tanil che 
polrcbbonsi adJurre , clic vi sicno due individui 
dclle due mcntovaie condizioni , i quali , per 
cfTciio délie loro colpe e per le convenute dis- 
posizioni del codicc penale , meritino il casiigo 
di dieci anni di lavori forzosi, Essi suLiranno , 
egli è vero , il medesimo casiigo, ma non soflfri- 
ranno il medesimo grado , la stessa intensilà di 
pena. Un veliurale , un garzone di Lctlola , o un 
vagabondo senza patria e senza tclio , consumerà 
tranquillamcnie in catena il periodo di tempo 
délia sua punizione, a spazzar le pubbliclic slradc, 
a tesser funi o a segar marmi in una casa di lorza. 
1 suoi mezzi fisici ed economici non se ne rl- 
seniiranno grau faiio ; giacebe , lanio e tanto 
egli dovea puranclie lavorare , per csisterc com- 
pelcntemenic ncl suo stalo di socictà. Appena 
terminato il tempo dcl casiigo , gli sarà Iccilo 
di tornarc , c tornerà elTcUivamenle c cou iu- 
differenza al suo mesiicrc cd aile suc orcu|>azioni 
autcccdenti : iiè T idca di aver avulo il ferro ai 
piedi gli darà faslidio , o gl’ impedirà di csscrc 
ommesso nclle brigaïc délia sua classe, c di par- 
teciparuc agli csercizii cd ai passaicuipi , coiiic 
tutlodl vediamo. Un oncslo negoziaule all’iucon- 
tro , un impiegato pubblico , un proi'cssorc di 
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subir les nicines [.oines. Çela semble d’abord un 
paradoxe; et pourtant rien n’est plus vr.iL, coia- 
me nous allons le prouver. 

Parmi tant d’exemples qu’on pourrait citer , 
supposons que deux individus des diflcreulcs con- 
ditions ci-dessus indiquées , par suite de leurs 
fautes et par les dispositions préalables du code 
]>énal , méritent le châtiment de dix ans de 
fers. Ces deux individus subiront , â la vérité , 
le meme châtiment , mais ils ne souflt iront ]ias 
le même degré , la même intensité de peine. Un 
voiturier, un garçon de cabaret , ou un vagabond 
sans feu ni lieu , achèvera tranquillement , la 
chêne aux pieds , le temps de sa pmiiiion , ba- 
layant les rues et les places publiques , faisant 
des cables , sciant du bois ou du marbre dau.s 
une maison de force. Scs moyens ph'siqucs cl 
économiques n’en seront nullement altérés ; car 
là comme par tout ailleurs dans l’ étal de so- 
cielé , il aurait aussi dû travailler pour vivre. 
Dès que le temps de son châiimenl sera expiré , 
il reprendra son premier métier et scs premières 
occupations , sans que 1’ idée d’avoir eu les fers 
aux pieds lui cause beaucoup de peine , ou 
l’empêche d’être à l’avenir admis dans les cote- 
ries de sa classe, cl de prendre part à leurs exer- 
cices ou h leurs amuscuicns , comme nous le 
Voyons tous les jours. Au contraire , un négo- 
ciant honnête, un employé public, un professeur 
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alla sfera , il qualc, per accidente o in un mo- 
meiuo di oLbIio di sc siesso, sia stato indotio a 
commctterc un’ azionc indegna, ncl subirne la 
pena afllitiiva o solamente ignominiosa , non poirà 
non provare , per cfieito délia maggiore sensi- 
bilità sua, un marliro nel corpo, un crucio nel- 
r animo , triplo , quintuplo e decuplo ancora di 
qiiello degl’ individu! pocanzi nominal! ; ollrechè 
i torti che ne ridonderanno alla sua fama e gU 
svantaggi clie ne soffrirà la sua cconomia dome- 
stica , non sono punto da meitersi in paragone 
con quei che potrebbero risultarne alla faina ed 
air cconomia de’ prccedcnti. La stessa cosa dee 
dirai , ma in senso inverso , per ciô che riguarda 
le pene pccuuiariC. Se taluui delilli o falli pos- 
sono redimersi con una mulia di dieci , di cento, 
di mille scudi , per cscmpio , lo sborso di tali* 
somme di poebissimo giunger'a a disequilibrare la 
fortuna di un ricco possidente o di un capiialista, 
quandochè ridurrk un miseto campagnuolu, au 
arligiano padre di famiglia, alla nécessita di andare 
accattando per le strade. In tal modo , la stessa 
pena che sarà assai grave ed insopportabile per i 
secondi , riuscirà insufSeiente e prcssochè inutile 
per i primi. E ben si sa che tulle le pene inef- 
fîcaci riiornano a pura perdita , côsi per la socie- 
tà , che si lascia esposta alla rinnovazione de’ me- 
desimi disordini cui si c cercalo apporte riparo , 
corne pe’ bricconi , clie da quesie pene non ri- 
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renomme , qui , par un .accidau ou dans un 
moment d’oubli, aura eu le malhmr de commet- 
tre une action indigne , en en sdjissant la peine 
afflictive ou seulement ignominiuse, ne pourra 
pas manquer d’éprouver, par rtîet de sa plus 
grande sensibilité , un tourment du corps , un 
chagrin de l’esprit, triple , quinuple et même 
décuple de celui qu’ éprouveron les individus 
nommés plus haut ; outre que , e tort qui en 
résultera pour sa réputation et les >ertes que sou 
économie domestique en souffrira, ne stfnt point 
à comparer avec celles qui pourrient avoir lieu 
pour la réputation et l’économie 'es précAlens. 
On eu peut dire autant, mais’ en ens contraire , 
pour ce qui regarde les peines ^cuniaircs. Si 
certains délits ou fautes peuvent ère rédimés par 
'une amende de dix, de cent, di mille écus , 
par exemple , le déboursement de es sommes ne 
dérangera que fort peu la for tue d’un riche 
rentier ou d’un capitaliste, tandisqu’il réduira 
un misérable paysan, un artisan pèe de famille, 
à la nécessité de demander l’aumne. Ainsi , la 
même peine qui serait très-grave etnsupportable 
pour les seconds , deviendrait insulliante et pres- 
qu’inutile pour les premiers. Et o: ne sait que 
trop que les peines inefficaces revinnent à pure 
perte , et pour la société qu’on tisse exposée 
au renouvellement des mêmes désorres aux quels 
on a cherché d’apporter remède, et pur les fripons 
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niangono intirno|iii o monificali a segno di corrc- 
gprsi c divcnir piigliori. 

Fa di mcslieti dunqae , perche 1’ cguaglianza 
de’ ciliadini ini^iizi alla Icggc esisia rcaliuentc , 
c sia con elTeul riconosciuta , che il legislaiore , 
nel formarc il fio codicc c ncllo stabilirc le pene , 
faccia atlenzioii cusi alla varia quuliià , gravezza 
e faciliià dei dliiii , comc al diffcrenic slato, al- 
r elà, alla cojdiziouc, ed al grade di rniseria , 
di agiatezza odi opuicnza di coloro chc li cotn- 
meiiono (i). 1 ncccssario iuoluc clic^ nclla sua 


(i) Filippo 4 gusto , rc di Francia , pare che non 
fosse persuaso t questa vcrilh , quando , ncl 1181 , sta- 
tuiva la pena 1 11’ iftiiiegainento in un liumc per tutti 
gl’individui de e basse classi de’ suoi sudditi , i quali 
ne’ loro discors si avcsscro permesso di giurarc o prof- 
ferire per escla azione : ycntre-hleu , tête-bleu , cor- 
bleu , san^-ôle, , cc. ; ed una scmplice ammenda di 
pochi soldi per nobili che fossero incorsi ncl raedesimo 
fallo. Ciô cra, ome çiascuno vede bene, un confondcrc 
lutte le idee ( 11’ cconomia legislaliva , un rovcsciarc 
ogni principio i cquilà , un offendere tultc le propor- 
zioni che debb to esservi fra i dclitli cd i castighi. Ma 
Filippo August , tenendo diclro aile stravaganze fcudali 
dcl suo sccolo poco curava ne’ suoi slaluli la geometria 
polilica, c for; non ne aveva idea veruna, Qucsla sua 
non curanza ofignoranza fccc si chc la sua Icggc lusse 
presa a beffe Jviolata impuncmcnlc , e mandata presto 
in obbllo. 
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que ces peines ne parvicnncni pas à effrayer et 
à rendre meilleurs. 

Il importe donc, pour que l’égalité des cito- 
yens devant la loi existe réellement et soit recon- 
nue dans le fait , que le législateur , en rédigeant 
son code et en établissant les peines , prenne 
garde , tant h la différente qualité , gravité et 
facilité des çritues , qu’ à la différence d’ état , h 
l’age, h la condition et au degré de misère , de 
commodité ou d'opulence de ceux qui s’ en ixn- 
dent coupables (i). Il est encore nécessaire que , 


(i) Il parait que Philippe Auguste , roi de France , 
n’élait pas persuade de celle vérité, lorsqu’on n8i il 
statuait la peine de la noyade dans une rivière pour tous 
les individus des classes misérables de ses sujets qui se 
seraient permis de jurer , en s’écriant : ventre-bleu , 
tète-bleu , cor-b)leu, sang-bleu , etc.; et une simple amende 
de quelques deniers pour les nobles qui auraient en- 
couru dans la mémo faute. C’était, comm’on le voit bien , 
confondre toutes les idées de l’économie' législative , 
renverser tout principe d’équité , oublier toutes les pro- 
portions «ju’on doit observer entre les crimes et les jicincs. 
Mais Philippe Auguste , épris sans doute des extravagances 
féodales de son siècle , se souciait fort peu de geometrie 
politique dans scs statuts; peut-être n’en avait-il meme 
aucune idée. Cette insouciance on ignorance de sa part 
fit qu’on commença par sc moquer de sa loi , qu’on la 
transgressa ensuite, et que bientôt après on l’oublia com- 
plètement. 
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prcvidenza , pgll proccuri di niilla o quasi nuUa 
lasciare ail’ ai bitrio , ai capricci , o alla possibile 
corruzione del giiidice , il quale potrcbbe assai 
fadlmenie , invertendo 1’ ordine delle cose, far 
soffrire molto al povero ,e poco o nulla al ricco. 
Noi crediamo dover soppriinere su lal argomenio 
molle particolarità, chcci menerebbero ben lontano. 

L’infamia è anche un généré di pena di cui 
i tribunali sogliono coprirc alcuni rei , ed è que- 
sta una pena molto grave per animi delicaii c 
sensitivi ; ma perché si renda essa utilmente ter- 
ribile a tutli , è necessario che sia avvalorala dalla 
pubblica opinione, cioè che la gencraliià del po- 
polo concorra con quella a confermare, ad ac- 
crescere l’ ignominia , c per conseguenza l’ in- 
fortunio di coloro che ne sono colpiti. È questa 
appunlo la ragionc per cui , in tempo di civili 
discordie c di pariiii , le pene ignominiose che 
s infliggoiio per cagione delle discordie stesse , 
riescono per lo più inelBcaci e di poco o niun 
valore \ giacchè , se un partito dà la sua ap- 
provazione e fa plauso al castigo inflitto , un 
altro colma di elogi ed onora sovente delle sue 
lagrime l’ individuô che lo ha subito ; per quelle 
è desso un soggelto degno di esecrazione, per 
questo una vittima che mérita statue e trofei. 
In tal modo, l’ opinione pubblica trovandosi di- 
visa , perde infinitamenie délia sua forza , e gli 
, cffeiti dell’ ignominia , non appena che le animo- 
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dans sa prévoyance , il tâche de ne rien ou presque 
rien laisser à l’arbitraire , aux caprices ou à la sé- 
duction possible du juge, qui pourrait bien facile- 
ment, en renversant l’ordre des choses , faire beau- 
coup supporter au pauvre, et peu ou rien au riche. 
Nous croyons devoir supprimer à cet égard bien 
des détails qui nous mèneraient trop^loin. 

L’infamie est aussi une espèce de peine ' dont 
les. tribunaux sont dans l’usage de frapper quel- 
ques coupables; et c’est une peine très grave pour 
des âmes délicates et sensibles; mais, pour qu’elle 
devienne utilement terrible à tous, il faut qu’elle 
soit étayée de l’opinion pubblique, c’est-à-dire, 
que la généralité du peuple concoure , par cette 
opinion, à confirmer, à augmenter l’ignomi- 
nie , et par conséquent le malheur de ceux qui 
en sont frappés, lit voilà précisément la raison 
par la quelle , pendant des discordes civiles , 
les peines infamantes qu’on inflige à cause de ces 
mêmes discordes , sont le plus souvent inellicaces 
et de f»rt peu de valeur J car , si un parti donne 
son approbation et applaudit au châtiment infli- 
gé , un autre comble d’éloges et honore souvent 
de ses régrets l’individu qui l’a subi ; et cet in- 
dividu , objet d’exécration pour, les uns , est 
aux yeux des autres une victime qui mérite des 
statues. De cette manière , l’opinion publique se 
trouvant partagée , perd inGniment de sa force , 
et les effets de l’infamie , dès que les animosités 
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si là sono ressaie o calmaio , vcngono mono c 
spariscono inill a poco intcramcnlc. 

Il bisogno dic v’ha di qucsia opiaionc,di qu&sio 
tacilo consenliincnio dcl popolo, |>er dicliiarar 
pravc O disconvcncvoli talunc azioni, c puuirle 
qiiiudicoinc lali, serve di avvcrlirnenlo al Icgislalo- 
re, pcrcliè vadabcncauto ncllostalnircsui deliui c 
noll’adattarvi pene analoglic, sc non vuolc corrcrc 
il riscliio di vcder cadcre in disprczzo c le leggi e 
le pene stesse. S’ egli si avvisasse, per esempio , 
indotiovi da considerazioni parlicolari, di punirc 
il vizio deir ubLriachezza , e stabilissc il c;isligo 
d’ una dcienzionc leinporanea infamanle per tiiui 
colore chc v’ inciainpasscro ; o pure , se volcssc 
assoggeUarc a gravi casiigbi lutii i conirab- 
bandieri o tulii i mcrcadanti clie fanno con- 
traili ustirai, c gli condannassc per consegnenza 
alla pciia délia gogna; ollrc cbe dovrebbe far 
cosirnire prigioni vastissiiiic , cd empicrc le piazze 
pubblicbe di palelii di csposizâone , alti'o risul- 
tamcnlo non avrebbero i suoi mezzi repr&.'.sivi , sc 
non chc s' incoinincercbbc dal pavcntarli , c si 
finirebbe col mcUcrli in dcrisiouc. SilTaUc pene, 
per mancanza délia opinione popolare o per l' iae- 
vitabile nécessita di prodigalizzarle ad ogiii mo- 
niento, divenendo meno spavenlosc di quel chc sa- 
rebbero scduccnii le colpc che s’ inicnderclJie 
punirc , non offrirebbero a lungo andarc agli 
occhi del volgo chc uno spcltacolo coniico c lisi- 
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sont cessées ou appaisées , tonuicni d'eux mêmes , 
et Lieuiôl disparoissent loiil-à-faii. 

Le besoin qu’on a de cette opinion , de ce tacite 
acquiescement de la part du peuple, pour ériger en 
crimes quelques actions mallionncies, et ensuite les 
punir comme tels , sert d’ avertissement au lé- 
gislateur, pour qu'il mette bien de la précaution 
à statuer sur les crimes et à y assigner les peines 
analogues, s’il ne veut pas courir le risque de 
voir méprisées et ses lois, et les peines elles-mê- 
mes. S’il s’avisait, par exemple , ( y étant déter- 
mine par quelque considération particulière ) de 
punir avec rigueur le vice de l’ivrognerie , et dé- 
cernait la peine d’une détention temporaire in- 
iàmante pour tous ceux qui s’en rendraient cou- 
pables J ou même , s’il lui venait en idée d’as- 
sujettir il la peine du pilori tous les contrébandiers 
ou tous les marchands qui font des contracls 
usuriers , outre qu’il devrait faire construire des 
prisons immenses et couvrir les places publiques 
d’échafauds , ses moyens répressifs n’auraient , 
en définitif, d’autre résultat, que d’inspirer d’a- 
bord un effroi général, suivi bientôt d’un ridicule 
universel. Des chaiimcns semblables , faute de 
l'opinion populaire , ou h cause de la nécessité 
inévitable de les prodiguer à chaque instant , de- 
venant moins effrayans cjue ne seraient séduisans 
les <;rimes ou vices que nous venons d’énoncer, 
n’ollriraicut avec le temps aux yeux du vulgaire 
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bile. Gli uLbriaconi , c non vc ne sono poebi in 
ogni paese, anderebbero senza gran rincrescimenio 
in carcere a traitenersi due otre seiiimanc in grata 
ed allegra compagnia con altri ubbriaconi loro pa- 
ri , ed un interessato spcculatore , un intriganle 
di borsa , se ne starebbe due o Ire orc su lo sga- 
bcllo dnlla bcriiiia ,rpiasi con la stessa indifTerenza 
eon ciii fiunerebbe la sua pipa, seduto alla porta 
di lui cafic. Questo è uno degl’ inconvenienti che 
non lianno saputo o voluio evilarc i compilatori 
dcl codice jienale Napoleone. Spargendo indislin- 
taraentc l'infamia su d’ una infinilà di colpc non 
troppo gravi , essi hanno di molio indcboliio un 
niezzo di repressione , il quale, iinpiegato con eco- 
noniia c con intcliigenza, sarebbe stato attissimo ad 
inspirare al popolo un seniimento di avversione c di 
orrore pe^ grandi delitli. 

Noi crediamo che sia necessaria la più grande 
precauzione ancora , quando tratlasi di prescri- 
vere pene , le qirali , ollre ail’ affliggerc il corpo , 
lasciano su di esso caraiteri indelebili d'ignomi- 
iiia , corne sarebbe appunto 1’ applicazione dcl 
niarchio o bollo , la mutilazîone, lo storpiainento 
di quakhe inembro , ec.; ed eccpne il molivo. Il 
fine délia legge , ncl castigare , essendo quello 
dcll’utililà pubblica , non che dell’einenda possi- 
bile del colpevole , quest’ ultirna parte è niancata 
senza dûbbio , allorrhè si appone al reo un sug- 
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qu’un spectacle comique et risiLle. Les ivro- 
gnes, et il n’y en a pas peu, iraient sans beau- 
coup de regret en prison , pour y démeurep deux 
ou trois semaines , agréablement et en compagnie 
d’autres ivrognes leurs pareils ou leurs camara- 
des ; et un spéculateur intéressé , un agioteur 
avide resterait pendant deux ou trois heures sur 
la banquette du pilori , peut-être avec la même 
insouciance qu’il fumerait une pipe , assis à la 
porte d’une tabagie. C’est là sans doute un des 
inconveniens que les rédacteurs du code pénal 
Napoléon n’out pas su ou voulu éviter. En ré- 
pandant indistinctement l’ infamie sur une infi- 
nité de crimes pas trop graves ils ont affaibli de 
beaucoup un moyen de répression , qui employé 
avec économie et intelligence , aurait été très-pro- 
pre à inspirer de l’animadversion et de l’horreur 
pour les grands forfaits., 

Nous croyons que la plus grande précaution est 
encore nécessaire lorsqu’il s’agit de prescrire des 
peines qui , outre qu’ elles tourmentent le corps , 
laissent sur lui des caractères , d’ignominie inef- 
façables , comme l’application de la marque , la 
mutilation de quelque membre , etc. : et en voilà 
la raison. Le but de la loi , en punissant , étant 
celui de l’utilité publique et de l’amendement 
possible du coupable , cette dernière partie est 
manquée sans doute, lorsqu’on appose à celui-ci 
im sceau de réprobation éternelle , qui lui em- 

lo 
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çcllo ili reprobar.ionc ctcrna , rhc gl’ impedisce 
di mai più coniparire nclla società t|ual uoino 
onesio. Fingiamo per poco che un iiidividuo qua- 
lunque, in uno di quegli eccessi di frenesia che 
sogliono atiaçcarc il cervello umano, abbia niesso 
fuoco ad un edlfizio, o abbia ceduto alla tenta- 
zione di fàlsificare una oedida di banco. Se la 
legge pronunzia contro di lui., fra altre pene , 
quella del niarchio, arrestaio e convinto, egli non 
saprà sicuramente evitarla, e benchè la sua con- 
doiia anteriorc sia staia irreprensibile , pur cio non 
di meno il seguo manifcsto dell’ inian^ia che rimarrà 
impresso su la sua persona , lo segregherà per 
aempre dalla compagnia dc’buoni, lo renderà un 
oggeito di obbrobrio agii occhi. de’ suoi concilia- 
diui, c rngionandogli una continua prostrazione 
di spiriio ed una profonda disislima di se slesso , 
se non lo riilurrà alla disperazione di seguitare 
nella'ca triera del deliito, gli renderà alinenoim- 
possibile il riiucttersi ricl senlicro dell’ onore e 
délia viriù. Noi siamo dunque di parère che sif- 
faite pene , escogitate ne’ secoli délia barbarie , 
se non possono cancellarsi affaUo dal codice d’unâ 
nazione culta , non meritano tutto al più di essere 
inditte che per delitti di icrza o quarta récidiva , 
o per qualchc grave straordiiiario mislalto (i). 


(i) Ha ben inoslr.Ho di capire «n si grave disguido 
Dell ' economia sociale il governo di Russia , allorchè 
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pêtliera de paraître désormais dans la société 
comme, honnête homme. Imaginons-, par exemple , 
qu’un individu quelconque , dans un de ces accès 
de folie qui attaquent ordinairement l’esprit hu- 
main , ait mis le feu à un édifice , ou ait cédé 
à la tentation de falsifier un billet de banque. Si 
la loi prononce contre lui, entr’autres peines, 
celle de la marque, arreté et convaineu,il ne pourra 
certainement pas l’éviter , et malgré que sa conduite 
précédente ait été irréprochable, le signe manifeste 
de l’infamie qui restera toujours empreint sur son 
corps , l’écartera à jamais de la société des hon- 
nêtes gens , le rendra un objet d’opprobre ^ aux 
yeux de ses concitoyens , et en lui causant une 
prostration d’esprit continuelle et une profonde 
mésestime de lui-même , s’il ne le réduit pas au 
désespoir , lui rendra au moins impossible le re- 
tour dans la voie de l’honneur et de la vertu. 
Nous sommes donc d’avis que de telles peines , 
imaginées dans des siècles de barbarie , devraient 
être entièrement effacées du code d’une nation 
civilisée, ou tout aù plus infligées pour des cn- 
ihes.de troisième ou quatrième récidive , ou enfin 
pour quelque forfait grave et extraordinaire (i). 


(i) Le gouvernement de B.ussie a bien fait voir qu’il 
s’clait aperçu de ce grave inconvcnieiil dans l’économie 

★ 
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Partcndo da qiicsto prinripio, noi non saprcm- 
mo biasimarc abbaslanza il scvcrissimo sistcma' di 
pprpeinare , in cprli rasi , l’infamia legale per ge- 
ncraîioni iniere. I ginreconsulli di Europa si fan- 
no le maraviglic , ogni volta chc sentono che i 
Cinesi , popolo d’ altronde di caraiicre mile ed 
umano, fra altre barbare consuetudini o dis- 
posizioni ereditate dagH Sciti loro antcnaii, con- 
tino O almeno contassero ne’ passati (empi , quclla 
eziandio d’ involgere nella disgrazia e nel castigo 
di nn delinquenie tutti i snoi congiunti fino al 
nono grade. I fratelli del reo , malgrado' chc la 
loro innocenza fosse provata , lo accompngnavano 
al supplizio , e lo subivano insieme con lui ; le 
mogli e le sorclle crano vendnte e ridotte in sebia- 
viiii. Quesl’ iiso i contrario ad ogni principio di 
êquilà, ci fa freinere, non v’ha dubbio; ma non si 
sono avuti, anche ne’ tribunali délia nostra Europa, ^ 
usi ed esempii , in qualche modo parimente barbari 

nella fine dcll’ anno 1817 , ka abolho l’uso cmdelc di 
lar lendere le narici o mozzar le orecchie a coloro che 
per qualche reato vengono condannati alla deportazione 
ne’ deterti délia Siberia. Le espreasioni ond’esao accom- 
pagna l’atlo dell’ abolizione, esternanb gli stessi noatri 
sentimenti su tal riguardo. Èpoi con somma soddisfazione 
che abbiamo inteso che il defunto imperatore Alessandro I , 
mosso senza dubbio dagl’ impulsi di tina saggia filanlrn- 
pia , ha cancellato da’ suoi codici anchu la pena îiil'a- 
mante del nierchio. 
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En partant de ce principe, nous ne saurions pas 
assez improuver le système très-sévère de perpé- 
tuer , en certains cas , 1’ infamie légale sur des 
générations entières. Nos philosophes ub l’Europe 
sont étonnés d’entendre que les Chinois, peuple 
d’ailleurs d’ un caractère humain et paisible, entr’ 
autres coutumes ou dispositions barbares, héritées 
de leurs ancêtres , ont ou avaient autrefois celle 
d’ envelopper dans le sort et le châtiment d’un crimi- 
nel , tous ses parens jusqu’au neuvième degré. Les 
frères du coupable , non ohstant que leur in- 
nocence fût constatée , le suivaient an supplice 
et le subissaient avec lui j ses femmes et ses sœurs 
étaient vendues et réduites en esclavage. Cet usage, 
si contraire à tout principe d’ équité , nous lait 
frémir sans doute; mais n’a-t-on pas eu aussi , dans 
les tribunaux de 1’ Europe , deS usages et dc.s 
exemples, peul-cire égalenieut barbares et rcbulans? 


sociale , lorsque vers la fin de l’an 1817 , il a aboli 
l’usage cruel de faire fendre les narines ou couper les 
oreilles aux malheureux d’ entre scs sujets qui, à cause 
de quelque délit, sont condamnes à la rclcgalion dans 
les déserts de la Sibérie. Les expressions dont il accom- 
pagne 1’ acte de 1’ abolition , altcslent les inèines scutimcns 
que nous avons manifestés à ce sujet. Ce n’ est qu’ avec 
une grande satisfaction que nous avons appris ensuite 
que 1 ’ empereur Alexandre I, excité par les inspirations 
d’une sage pliiIanlro]>ic , a aussi effacé des codes de son 
empire la peine ignominieuse de la marque. 
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e ribuUanû V non si sonu confiscaii i béni eredi- 
taiii O acquisili de’ rei {jiusliziaii? (i) ; non si sono 
coverti di obbrobrio , privali délia vita civile e 
ridotii alla lucndicilà i' figli innocenli di un uomo 
niorlo sul palibolo? ncl 1477 non si videro in 
Francia i tencri fif^li dcl conie d’ Armagnac esser 
siluali sotioil palco d’ esceuzione, aUincbè il san-, 
gue ebe sarebbe groiidaio dal icscbio rcciso del 
kiro genitore infelicc gli avesse cospersi , e fos- 
acro essi riinasli cos'i vieppiù conlaminaii c diffa- 
maii? La fdosotia è venuta ben tardi in soccorso 
dcdl’ umaniià dolcnlc , e sicndendo un vélo su gli 
ccccssivi rigori délia legislazionc dc’passati secoii, 
g riusciia in certa guisa a farne obbliare la me- 
moria. Siffatte usanze trovansi oggi abolite in non 


( 1 ) Farerchi de’nostri giureconsulti menano alto Irionfo 
dcl perche in alcuni codici moderni banno lelto l’aboli- 
zione dclle confisclie , ambe per dclilti di lesa-maestà. 
Ci6 è ben vero, c noi , insicm con essi , abbiam giusto 
inotivo di consolarcene ; ma dcsidcrcrcmmo egualraenfc 
chc le multe, il pagarociUo délie tpese di processo, ce. ec. 
che banno, in molli casi, rimpiazzato le soppresse con- 
fiscazioni , fosst-ro anche abolite , o cbe almcno si tro- 
vassero pib in proporziouc con la forluna présuma de’ 
eolpeveli , di modo ebe le loro famiglie non si vodes- 
sero da ciô costieuc ad andar mendicando. 



n’à-t on pas confisqué les biens héréditaires ou acquis 
des coupables exécutés (i)? n’a-t-on pas accablé 
d’ opprobre, privé de la vie civile et réduit à l’au- 
mône les fils innocens d’ un homme mort sur 
l’échafaud? en 1477 ne vit-on pas en France les 
petits enfàns du comte d’ Armagnac placés au des- 
sous du gibet, pour que le sang qui coulerait 
de la tête tranchée de leur malheureux père les 
arrosât, et qu’ ainsi ils fussent d’autant plus flé- 
tris et diSamés? La philosophie n’est venue que 
lard au secours de l’humanité en pleurs, et en éten- 
dant un voile sur la rigueur excessive de la législa- 
tion des siècles passés , elle a réussi à en faire en 
quelque sorte oublier le souvenir. Ces coutumes 
sont aujourd'hui abolies dans plusieurs états de 


(1) La plupart de nos ]urisconsultcs s’ applaiidisseiil 
de ce que dans quelques codes modernes ils ont lu l’abo- 
lition des confiscations, même pour les délits de léze- 
majeslé. Cela est bien vrai , et nous avons avec eux 
une juste raison de nous en réjouir; mais nous souhai- 
terions également que les amendes , le payement des 
frais de 'procès, etc. etc., qui ont, en plusieurs cas, rem- 
placé les confiscations supprimées, fussent aussi abolis , 
ou qu’ au moins se trouvassent plus en proportion avec 
la fortune présumée des coupables , de sorte que leurs 
fiimilles lie s’en vissent pas réduites à la mendicité. , 
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pochi stnti d’ Europa , c luUo fa spci'are che il 
saranno fra brève ne^li al tri. 

Il miligamenlo progressive dc’costumi e l’accre- 
scimcnlo dcl sapere, i quali hanno contribuilo non 
poco a distruggere , o almeno a rattemperare in 
gran parte l’austerilir de’ codici cb’ crano in vi- 
gore ne’ passai! teinpi , non sono riusciti ancora 
a farc stabilire una nornia sicura su la massima 
delle pene , suquella cioè délia morte. Azzardia- 
nio pure, sempre per6 con quclla moderazione e 
con quel rispetto verso i poteri cosiituiii dl cui 
ci abbiamo faite un dovere in tutti i nostri scrit- 
ti , qualche riflessione su di un oggelto ch’ è 
tauto intimamentc legalo con gP interessi deU’unia- 
nità, e che sembra riguardar si da vicino la fcli- 
ciià degli uomini e la tranquilliik degli stati. 

Si è scritto e dispuiato si lungo tempo sul dirit- 
to che un governo qualunque, ad oggelto di con- 
servar 1’ ordine nclla sorietà , esercita di distrug- 
gere un individuo il quale co' suoi dclilti abbia 
turbalo quest’ ordine , che a noi manca e 1’ agio 
e la volonlà di star qui a copiare o comenlare 
le idee allrui su tal proposilo , idee spesso diver- 
genti o contraddillorie. Inicndiamo sollanto e bre- 
vemente esaminarc , per il maggior henc délia 
socicià medesima quali lempcraineuti l’cspericnza 
de’secoli ed i lumi dell’ iiicivilimenio aliuale po- 
trehbero far adoltare in una materia cosi gclosa 
cd intéressante. 
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l’Europe, et tout fait espérer qu’elles le seront 
bientôt dans les antres. 

L’adoucissement progressif des mœurs et 1’ ac- 
croissement des lumières , qui ont beaucoup con- 
tribué à détruire ou an. moins à modérer en 
partie l’austérité des codes qui étaient en vigueur 
auparavant, n’ont pas encore été à même défaire 
adopter une régie invariable sur la plus grande des 
pienes, sur celle de la mort. Qu’on nous permette 
ici, toujours avec cette modération et ce respect 
pour les pouvoirs constitués , dont nous nous 
sommes fait un devoir dans tous, nos ouvrages, 
de hasarder quelques réflexions sur un objet 
qui est si intimement lié avec les intérêts de 
1’ humanité , et qui semble regarder de si près 
le bonheur des hommes et la tranquillité des états. 

On a si long temps écrit et disputé sur le droit 
qu’ un gouvernement quelconque , à 1’ effet de 
conserver 1’ ordre dans la société, exerce de dé- 
truire un individu qui par ses crimes ail troublé 
cet ordre, que nous n’avons ni l’envie ni le.loisir 
de copier ou commenter les idées des autres là- 
dessus, idées souvent divergentes ou contradictoires. 
Nous voulons seulement et brièvement examiner, 
pour le plus grand bien de la société elle-même, 
quels ménagemens 1’ expérience des siècles et les 
progrès de la civilisation actuelle pourraient sug- 
gérer sur une matière si importante et délicate. 
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Quai è mai lo scopo cfac si prcfiggc il legisla- 
torc nello staluirc la pcua di morie per taluni 
uiisfaltl ? Quelle induLiiatamente di vendicare , 
d’ indennizzare il corpo sociale degli oltraggi fat- 
ügli , O nella sua gencralità , o nella proprietà , 
nell’ onore , nella vita di une o di parecchi dei 
auoi membri ; quelle di garentirlo ail’ avvenire 
da siËktti eltraggi per parte degli siessi delin- 
quenii ; quelle finalmente , corne negli altri ge^ 
jiei'i di castigbi visibili, d’incutere un utile ter- 
rore agii altri sciagurati cbe fosseru mai tentati 
^ marciare su le loro funeste vestigia. Vedia- 
mo un poco se la condanna ail’ ultime suppli- 
zie sia atta a produrre questi buoni risultamenti , 
o pure se sia sperabilc di ottencrli con altri 
mezzi più economici e menu austeri , de’ quali 
abbonda la lunga scala delle pcnc. 

^ Ogni senicnza e successiva eseeuzione di un 
castiga capitale priva lo staio di une , di duc o 
dl raoki individni , i quali , vivendo , avrebbero 
forse potuto divcarrgli utili , ma cbe col cessar 
di esistere più non possono esserlo. La loro inerte 
dunque non gli è certamente vantaggiosa, corne non 
le, è ueppure a côloro di eui preicndesi farc la ven- 
detta o eompensace le perdite. Quai bene ridouda 
difoiti ad un uomo ucciso o alla di lui faïuiglia, 
ad jma donzclla djüorata o ai di Ici genitori , dal 



, ( i55 ) 

Quel est le but que le législateur se propose 
en statuant la peine de mort pour quelques cri- 
mes ? celui sans doute de venger , d’ indemniser 
le corps social des outrages qu’ on lui a laits ou 
dans sa généralité , ou dans la propriété , l’hon- 
neur ou la vie d’ un ou de plusieurs de ses mem- 
bres ; celui de le garantir à 1’ avenir de pareils 
outrages de la part des mêmes délinquans ; celui 
en fin , comme dans tous les autres genres de 
cbâtimens visibles , d’ inspirer une terreur utile 
aux autres malheureux qui seraient tôt ou tard- 
tentés de marcher sur leurs traces funestes. Vôy-- 
ons un peu si la condamnation au dernier 
supplice est propre à produire de si bons résul-* 
tats , ou si 1’ on peut espérer de les obtenir j>ar 
d’autres moyens plus économiques et moins sé- 
vères , dont la longue échelle de peines sur- 
abonde. 

; 

Chaque arrêt et la successive exécution d’ une 
peine capitale prive l’ état d’ un , de deux ou de 
plusieurs individus , qui , en continuant de vivre, ’ 
auraient peut-être pu lui devenir utiles, mais 
qui en cessant d’exister, ne peuvent plus l'être.’ 
Leur mort donc ne lui est certainement pas avan- 
tageuse , comme elle ne 1’ est pas non plus à ceux • 
dont on prétend venger les outrages on compenser 
les pertes! Quel bien eu eflet en vient-il à un 
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supplizio dcir uocisore o dello stupranle? Niuno 
affallo; animcno chc non si voglia riguardar corne 
talc r ingrata soddisfazionc di vcdere 1’ ofiensorc 
sospcso dal capestro : cosa chc per la parte offesa 
non cosliiuisce al cerio un grande risarcimento ; 
giacchc ne 1’ ucciso tornerà a vivere , nè la de- 
lloraia 'ricupererà più la sua verginilà. Ci si potrk 
forse rispondere , che la vendetta pubblica , dire 
al metiere fuor di siaio di nuoccre ulteriormcnic 
il malvagio cbe pcriscc sul paübolo , vale ancbc 
ad atterrire con l’ esempio gli altri malinlenzionati 
che volessero imitarlo ; cbe ,per ogni assassine o 
incendiario afforcato in un paese qualunque , vi 
saranno probabilmente dieci , venti , trenta as- 
sassinii o incendii di mono durante un determi- 
naio tempo , e chc per couseguenza i cittadini 
dabbene viveranno pin sicuri e potranno goderc 
in pace dell’ esercizio dc’loro diriiti Icgittimi. 
Ciô è puranche un errere fine ad un certo segno. 

Oltrecbè è un assai cailivo sistema curative quelle 
che, per shrigarc più presto, indiicc un chirurgo a 
recidere , a dislruggere addirittura un membre 
infetto , piuttosio che darsi la pena cd impiegar 
qualche tempo di più a guarirlo, fa d’uopo anche 
rifletlere che la nostra natura è lalmente costituita, 
si nel iisico che ncl morale , che qualunque og- 
gcito , per straordinario che sia, il qualc abbia 
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homme lue ou îi sa famille, à une fille violée 
ou à ses prens, du supplice du meurijier ou 
du défloraieur ? Aucun ; à moins qu’on ne veuil- 
le regarder comme tel la stérile satisfaction de voir 
l’offensant suspendu au gihei: ce qui pur la partie 
offensée ne constitue certainement pas une grande 
réparation; car, ni l’homme tué reviendra à la vie , 
ni la fille déflorée recouvrera plus sa virginité. 
On pourra nous objecter que la vindicte pibli- 
que, outre qu’elle met Je méchant hors d’état 
de nuit ultérieurement , en le faisant périr sur 
l’échafaud, sert aussi à effrayer , par l’exemple, 
d’autres pervers qui voudraient l’imiter; que pour 
chaque brigand ou incendiaire étranglé dans un 
pays quelconque, il y aura probablement dix , 
vingt, trente meurtres ou incendies de moins pen- 
dant un certain temps , et que par conséquent 
les honnêtes gens vivront plus en sûreté et à 
l’ahris de pareils forfaits , et ils purront jouir en 
paix de l’exercice dç leurs droits légitimes. Mais 
ceci est encore une erreur jusqu’à un certain point. 

Outre que . c’est un bien mauvais système cu- 
ratif que celui d’un chirurgien qui, pour avoir 
plutôt fait , se hâte de . couper , de détruire en- 
tièrement un membre infect , au lieu de se donner 
la peine et d’employer un peu plus de temps à le 
traiter , il faut encore foire attention que notre 
nature est tellement constituée , tant au physi- 
que qu'au moral , qu’un objet quelconque , pour 
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fatio dappritna per mczzo de’ sens! una gagüard^ 
inipressione sul nosiro spirito , se rlnnova sovenle 
e moltiplica quesia impressione , va a perdere gra- 
datamente délia sua.forza, e finisce col diven- 
tarci del tuUo apatico ed indificrente. Ci6 puô 
applicarsi in singolar modo a lutte le eseeuzioni 
'Cruente^ non cscluso il supplizio délia morte- 

Gl’ Inglesi sono un popolo umanô , gcnccoso , 
illuminaio ( c questo un omaggio cli’è loro dovuio); 
al pari degli antiebi Aieniesi, essi esiendono la 
protezione tutelare delle leggi Cno aile bestie da 
soma , ai cavalli ed ai cani ; s’ irritano se uno 
carica il suo mulo più del dovere ^ se batic spicia- 
tamente il suo asino , se uccïde il sud gatib o il 
suo cane senza motivo ; ed impongono una nmlia, 
^più o meno forte, ai -trasgressori de’ regolamcnti 
emanati a talé oggetto. IntaniQ e per una contrad- 
dizione poco concepibile , non evvi forse al mondo 
paese alcuno in cui la pena capitale sia cbsi prodi- 
galizzata, ancliepcr dclitii poco riiuimbevoli, corne 
r Ingbilicrra (i). Ma , ben tenue è il vantaggio 


(i) Secoiiflo nn caUolo fatto , i trilninali inglesi, dal 
1812 sino al j8i8, lianno condannalo all’iiltimo sup- 
plizio 4952 imlividiii. Epli c vero clic a parecelii ilL 
quest’ inltlici , in \irlii délia prcrogaüva elle ha il re , 
ed anche il parlameuto, di far grazia, é siaia commti- 
taia la pena di morte in qnella de’ lavori perpelui o a 
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estraordinaire- qu’il soit, et qui a, fait d’ahord, 
an moyen des sens, une forte impression sur 
notre esprit , finit pat n’en plus faire lorsque 
cette impression est trop souvent répétée; cet objet 
perd graduellement de sa force-, et nous devient 
enfin toutà-fait indifférent. Cela peut surtout 
s’appliquer à' toute espèce d’exécution sanguinaire, 
y compris celle de la mort. 

Les Anglais .sont un, peuple humain , bienfai- 
sant , éclairé (c’est un hommage qui leur est dû) ; 
comme les Athéniens d’autre fois, ils étèndent 
la protéction tutélaire des loix jusques aux bêtes 
à some , a,ux chevaux et aux chiens ; ils s’ irri- 
tent de voir qu’on surcharge un mulet , un âne 
d’un poids énorme', qu’oii tue sans motif un 
chat ou un chien ; et imposent une amende plus 
ou moins forte aux transgresseurs des réglemens 
publiés â cet égard. Cependant , et par une con- 
tradiciion bien diOicile à concevoir , il n’y à peut- 
être pas de pays au mondé où la peine capitale 
soit si prodiguée , même pour des crimes peu 
remarquables , comme 1’ Angleterre (i). Mais , 

• -(i) D’apré» un calcul fait dernièrement , les tribu- 
naux anglais, depuis i8i a jusqu’en 1818, ont con- 
damne au dernier supplice 4g5a individus, hommes ou 
femmes. U est vrai qu’en vertu de la prérogative qu’a le 
roi , et meme le parlement , de faire grâce , a été 
commuée à plusieurs de ces mallieureux la peine de 
mort en celle des travaux forces ou de la déportation à 
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rlic risnlla ail’ ordine pubblico da quesia sevcritk 
del codice penale délia Gran Brellagna. 11 volgo 
, suolc andare a Londra a veder 1’ csecuzioiie de’ 

inalvivenii , quasi con la medesima iiidiflereriza 
con cui anderebbe a Madrid >o a Siviglia ad as- 
‘ sistere allô spetUcolo d’ una caccia di tori. Gli 

stessi supplit'iandi ^ per lo piu f partccipano di 
qiiesta indifferema , chc indica in essi il piu 
alto grado dello stoicisnio. Si sono veduti tal- 
■ 'i voila de’ colpevoli che si tradiiceano a Tyburil 

; Y>er esservi giustiziali , leggere nclla loro carretia 

libri piacevoli; allri, malgrado chc non avessero 
la cosciènza e la morale di Socrate, ,ragionare 
tranquillamente e dommatizzare co’ loro aniici ; 
' , altri in fine pattuife con sangue freddo il prezzo 


lungo tempo , o pure délia de|K)rtazione fi Botany-Bay; 
ma qucslo uso (requente di commutare la massima delle 
‘ ' pene in punizioni più miti , ncl tempo stesso che appa- 

^ lésa in chi ne escreita il diritto un senlimcnto d’ indul- 

' I genza generosa , fa manifesta altresi la sproporzione che 

1 esiste fra i dclitti c i castighi , c la discordanza delle 

^ ' idee legislative di otto o dicci secoli addictro dall’ eco- 

nomià legale e dai costumi d’ oggidl. Se la Icgislazione 
meramente civile debb' esserc immutabile cd eterna, 
I perche non si cambia punto d'idee sul mio e sul fao , 

su quel che si deve avere e su quel che si è ncll'obbligo 
I di dare ; la penale , tutto al contrario, dee variare sccondo 

' j le circoslanze de’tempî c de’ luoghi, cd il progressivo mi- 

glioramento o deterioramento dello spiriio pubblico. 
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l’avantage qui en vient à l'ordre public de cette 
sévérité du code pénal de la Grande- Brétagne , 
est bien faible et peu important. La populace est 
dans la coutume k Londres d’aller voir l’exécution 
des malfaiteurs J presqu’avec la même indiOference 
qu’on irait à Madrid ou k Séville assister au 
spectacle d’une chasse aux taureaux. Les criminels 
participent souvent eux mêmes de cette insoucian- 
ce , qui annonce en eux ' le jSlus haut degré de 
stoïcisme. On a vu quelquefois des coupable» 
qu’on traduisait k Tyburn pour y- être exécutés, 
lire dans leur cbarrette des livres d’amusement ; 
d’autres j malgré qu’ils n’eussent pas la conscience 
et la morale de Socrate , causer paisiblement et 
dogmatiser avec leurs amis j d’autres enfin mar- 


Botany-Bay; mais cet usage frtfqucnt de commuer la plus 
grande des peines en des punitions plus légères, dans le 
même temps qu’indique en ceux qui en exercent le droit 
un sentiment d’indulgence généreuse , rend aussi manife- 
stes la disproportion qu’il y a entre les crimes et les châ- 
liiuens , et la discordance des idées législatives" de huit 
on dix siècles en arrière, avec l’économie légale et les 
mœurs d’ aujourd’hui. Si la législation simplement civile , 
doit être immuable et éternelle, pareequ’on ne change guère 
d’ idées sur le mien et le tien , sur ce qu’on doit avoir 
et sur ce qu’on est tenu de donner ; la pénale , tout au 
contraire , doit varier selon les circonstances de temps et 
de lieux , et l’amelioration ou détérioration progressive 
de l’ésprit public. 

11 
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de’ loro ctdaveri , che vendeano aniiclpatamente 
per qtmlche ghinea a de’chirurglii , i qaali divi— 
savano farne 1’ oggetto délie loro seiioni cd os- 
servazioni anaiomiclic. A tutto ci6 potrebbe ag- 
giungersi che fra la numerosa popolazione di quel- 
la capitale non si corre quasi mai si évidente 
rischio di essere derubato , corne in tempo di 
queste lugubri scene , e cbe il momento fatale 
in cui si solleva un ladro al capestro , porge 
opportuns occasione ad altri ladri , più destri o 
più fortunati , di sollevar pib d’ una borsa , di 
una cariella e di un oriuolo dalle tasche degli 
spetutori. Go vale in pane a provare quel untp 
die avanzavamo pocanâ , che la frequenza dei 
snpplizii cioè ne atténua la sensazione , ne dimi- 
nuisce l’orrore su la generalità del popolo, e che 
la pena di morte prônunziata ed inflitta senza 
risparmio, togliendo dal mondo reprobi che for- 
sc con niezzi più temperati sarebbe riuscito di 
emendarc e di rendere utili alla societk , poco 
P nul la giova a correggere , a moderare gli altri 
che restano-, o non rimanendo essi gran fatto 
colpiti dall’ esempio , o mettendolo facilmente in 
dimenticanza. 

Il nostro sentimento dunque sarebbe che, se 
non si puô cancellare dal catalogo dclle pene 
quella délia morte, la qualc da gran numéro di 
moralisli politici , anche per cio che riguarda la 
disciplina degli eserciti, è riputata indispensabilo , 
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chamder nonchalemment le prix de leurs ca<* 
davres , en les vendant d’ avance pour quelques 
guindés à des chirurgiens qui comptaient en faire 
]' objet de leurs dissections et observations anato- 
miques. On pourrait ajouter a tout cela 'qu'au 
milieu de l'immense population de cette métropole, 
on ne court presque jamais un risque plus évi- 
dent et immédiat d’être volé, que dans le temps 
de ces scènes désolantes, et que l’instant üital ou 
l’on fait monter un voleur au gibet, prête l’op- 
portunité à d’autres voleurs, plus adroits. ou plus 
heureux , de soulager les poches des spectateurs 
de bien des bourses , montres , portefeuilles , etc. 
Cela ne fait que couArmer ce que nous venons 
d’avancer , c’est-àdire que la multiplicité des sup- 
plices en affaiblit la sensation , en diminue l’hor- 
reur sur la généralité du peuple, et que la peine 
de mort , prononcée et infligée sans ménagement, 
en enlevant à la société des scélérats, qu’avec des 
moyens moins atroces on aurait peut-être réussi à 
réprimer et à lui rendre utiles , ne contribue pas 
beaucoup à corriger ou modérer ceux qui re- 
stent, pareequ’ils ne sont pas fort épouvantés par 
l’exemple, et l’ont bientôt oublié. 

Notre ayis serait donc que , si 1' on ne peut 
pas rayer du catalogue des peines celle de la mort, 
qu' un grand nombre de moralistes politiques , 
même pour ce qni concerne la discipline des ar- 
mées , regardent comme indispensable , elle fût 
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cssa fosse? ulmcno riscrbaia pox casi vcramciiic 
siraordinarii cd airoci, in modo clie la rarlià 
délia sua applic^zionc acrresccssc oHrcmisiira lo 
spavento dcH’ applicaziouc medcsiina. £ noi siaaio 
intimamentc pcrsiiasi che , nello siato présente 
dcllc cosc , un& talc riserbanza non arrccheœbjbe 
gran torto alla sicurezza c traiiquillità interna dalle 
nazioni. 

Cusi opinarano pressappoco ncl sccolo passato 
parccchi principi magnanimi , ne’ codici de’^ <[iiali 
vedesi splcndcrc la giusiizia accanto alla filantropia- 
Parve comprendere parimente tal verilà la con- 
veiiziunc nazionale di Francia, alloreliè, rivennta- 
dal suo sistenia di terrore , amniise per principio 
r abolizionc dclla pena di morte in tutta la esten- 
slone del territorio francesc , subito dopo che si 
fosse conchiusa la pace generale. N’ è iinalmente 
convenuto anclie il congresso dcgii Siaii-Uniti 
d’ America, il qiiale noa lia ritenuto questo casti- 
go , forsc provvisoriainentc, che per il solo oiiii- 
cidio prcmcdiiato. 

" Del resio, cd a malgrado di qinmio ci troviamo 
aver dette (inora su talc argomenlo ,. noi sianio 
alTatto aliciii dalP evgerii in ceiisori diretti o in- 
diretti délie misurc legislative che un govemo 
qualunque crcdcrcbbc , nella sua saviezza , di 
dover adoLtare , ritcncrc o modificarc, per il man- 
teniniento dell’ordinc pubblico nell’ interno del 
suo proprio paese. Cosi , quando sentiamo che pa- 
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au moins réservée pour des cas vraiment extra- 
ordinaires et horribles , de sorte que la rareté de 
son application augmentât infiniment 1’ épouvante 
de r application elle meme. Et nous sommes in- 
timement convaincus que , dans l' état actuel des 
choses , cette réserve ne saurait pas apporter un 
grand tort à la sûreté et à la tranquillité intéri-! 
eurc des états. 

C’ est à peu près ainsi qu’en jugèrent dans 
le siècle passé plusieurs princes magnanimes, dans 
les codes des quels on voit la justice Lrilicr â' 
côté de la philantropie. La convention nationale 
de la France fit entrevoir des sentimens pareils, 
lorsque, revenue de son système de terreur , elle 
établit en principe l’ abolition de la peine de mort 
dans tome F extension du territoire français , 
aussitôt après la conclusion de la paix généra- 
le. Le congrès des États-Unis de l’Amérique enfin 
a «paiement été de cet avis , et n’a conservé, pèut- 
ètre provvisoiremcnt , cette terrible punition dans 
ses codes, que pour le seul meurtre prémédité. 

Au reste et malgré tout ce que nous avéns dit 
jusqu’ici sur cet objet , nous sommes bien éloignés 
de nous ériger en censeurs directs ou indirects 
des mésures législatives qu’un gouvernement quel- 
conque croirait, dans sa sagesse, devoir adopter , 
retenir ou modifier, pour le maintien de l’ordre 
public dans l’intérieur de son propre pays. Ainsi , 
lorsque nous apprenons que des gouvcrnemcns' 
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recchi govcrni illuminali iianno recedulo dalla 
temperanza che aveano gradatamente introdoua. 
nella logislazione penale, ed hanno riposto in vigore 
il dianzi abulito castigo délia morte, noi siamo su- 
bito indotti a crederc che questo tristo ritorno agii 
antichi principii abbia potuto aver luogo per cfietto 
dc'gravi trambusti che hanno agitatol’Ëuropa ia 
questi ûltimi tempi; ma che calmati gli spiriti, rista- 
bilito l’ordine, consolidata una pace universale, e d’ 
altronde sempreppiù addolciti i costumi de’ popoli, 
e per conseguenza divenuta minore la necessità 
d’ incrudelire nei castighi , sia da sperarsi che 
la giustizia spczzi dehnitivamente e per sempre 
le ruote, i capestri , le mannaie e qualunque 
altro ordigno sanguinario e ferale. In quanto a 
noi, e nella nustra nullità politica, non possiamo qui' 
che restrignerci a far de’ veti, perché una tal e- 
poca a'rrivi presto , e perché ne’ codici pcnali che 
d’ ora in avant! si compileranno per le nazioni in- 
civilité , vi si veggano sempre conciliati i mezzi 
slrcttamente necessarii ad assicurare la tranquil— 
lità generale ed individuale, co’ riguardi che mé- 
rita la dignità degii csseri umani ; e che per con- 
seguenza la pubbüca vendetta non giunga mai a 
quasi mai al termine fatale di pronunziare la 
distruzione de’ miserabili, che si permetterebbero 
di sortir dal retto sentiero e di obbliarc i doveri 
che la legge prescrive ad ognuno per il henee’l 
vantaggio di tutti, 
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éclairés ont rénoncé au système de mitigation et 
de douceur qu’ils avaient peu à peu introduit 
dans la législation pénale , et qu’ils ont remis en 
vigueur la peine de mort qu’ils avaient abolie f 
nous sommes portés à croire que ce triste retour 
aux anciens principes a pu avoir lieu par l’effet 
des grands troubles et des discordes civiles qui 
ont dans ces derniers temps agité l’ Europe; mais 
que les esprits y étant une fois appaisés, l’ ordre 
rétabli , une paix universelle consolidée , et les . 
mœurs d’ailleurs s’étant de plus eu plus adoucies, 
et par conséquent devenue moindre la nécessité 
de' sévir, on doit espérer que la justice y brisera 
définitivement les roues, les glaives, les gibets, et 
tout autre instrument ou appareil de sang et d’atro- 
cité. Nous nous bornons a faire des vœux pour 
qu’ une époque si heureuse arrive au plus vite, et 
que dans les codes pénaux qu’on rédigera dorénavant 
pour les nations civilisées, en y voit toujours con- 
ciliés les moyens nécessaires pour assurer la tran- 
quillité générale et individuelle, avec les égards que 
mérite la d^nité des hommes; et que par consé- 
quent la vindicte publique n’aille jamais ou pres- 
que jamais jusqu’à prononcer la destruction des 
malheureux qui se permettraient de s’écarter du 
bon chemin , et d’oublier les devoirs que la loi 
prescrit à chacun pour le bien et l’utilité de tous. 
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Qui potrcLbc perô, e secondo ogni prolxibili- 
tà , insorgere un pariigiano délie vecchic cose , 
c dirct : » Ma se torrassi via e svaair'a nel popolo 
il terrore d’ una morte ignominiosa , quai altro 
freno mai sarà valevole a ritenere i numerosi 
penurbaiori del pubblico rijwso ? e se ne’codici 
penali si conserveranno soltanto castighi miti , 
applicabili tutto al più ai piccioli reati , quali 
punizioni si stabiliranno cd infligeranno pe’ grandi, 
per l’avvelenamento, per esempio, il quale, è cer- 
tamenle da riguardarsi corne uno de’ più orribili 
misfalii? Per risponderc adeguatamente a tali ob- 
biezioni , ci sembra convcncvole di dare un mag- 
giore sviluppo ad alcune dcllc nostre idee. 

Si è detto cbe la sanzione penale chc si ap- 
ponc aile leggi , ha per iscopo , cosi di obbligare 
tutti i membri délia società alla loro stretta os- 
servanza, corne di punire que’pochi fra essi che 
ardissero trasgrcdirlc. Si è detto aneora che que- 
sta sanzione, di soverchio moltiplicata e ripetu- 
ta , s’ infiacchisce , e che per conseguenza rie- 
scendo insulTiciente a contenere i iacinorosi , di- 
venta un male o tma misura a pura perdita per 
lo stato. Da cio potrebbe desumersi che, a man- 
tcncrla sempre in vigorc cd a farla esscr sempre 
iu una certa proporzionc con la pravità de'mis- 
fatii, di modo che conseguisse Pintento per cui 
è statuita , converrebbe che o venissc applicala 
meno ficqucntcmepte, per cosi esscre piùatta a Cure 


DigilizeC isy Google 


( i6g ) 

Les partisans des vieux systèmes s’ ëlëveront pro- 
Lablemcnt contre notre opinion, et diront peut-être: 

» Mais si 1’ oii dëiruit chez le vulgaire la terreur 
d’ une mort ignominieuse , quel autre frein sera 
capable de gêner, de comprimer les innombrables 
perturbateurs du Aîpos public? et si dans le code 
pénal on conserve seulement des cbâtimens légers, 
applicables tout au plus aux petites fautes , quelles 
punitions ëiablira-t-on pour les grands crimes, pour 
l’empoisonnement, par exemple, qu'on doit certai- ^ 
nement regarder comme un des plus énormes? » 
Pour répondre convenablement à ces objections, il 
est nécessaire de donner un plus grand dévelop- 
pement à quelques unes de nos idées. 

On a dit que la sanction pénale qu’on appose 
aux loix , a pour but d’obliger tous les membres 
de la société à leur stricte observance , et de punir 
ceux d’entr’eux qui oséraient les enfreindre. On 
a dit aussi que cette sanction , trop multipliée 
et trop répétée , s’affaiblit , et que par conséquent , 
en devenant insuffisante à retenir les méchans , 
elle se change en un mal ou en une mesure inutile 
à l’état. On pourrait déduire de cela que , pour 
la maintenir toujours en vigueur, et pour lui con- 
server toujours une certaine proportion avec la 
perversité des crimes , de sorte qu’ elle atteignît le 
but pour le quel die a été statuée , il faudrait, 
ou qu’on l’applicât moins fréquemment , pour 
qu’elle fût alors plus susceptible de faire impres- 
sion ; ou qu’on augmentât et doublât son degré 
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inipressione j o crescesse e raddoppiasse in gradl 
di severiià: il che ci ricondurrebbe verso l’ arni- 
ca austerith , da cui abbiamo ail’ incontro tanta 
premura di allontanarci ; o si vestisse finalmenie 
di un apparato capace d’ impome salutarmente 
agli occbi ed alio spirito délia moltitudine : e 
questa è appunto 1’ economia più plausibile^ e che 
ameremmo cbe fosse ad ogni altra preferita. 

Il popolo è il più sovente nulla diverse dai 
iàuciulli , cui suole arrecare maggiore spavento 
1’ apparenza che la realiià stessa di un male qua- 
lunque. Nella coniingenza dunque del male gra- 
ve , ma inevitabile, délia sanzione penale, Parte 
del legislatore dee consistere in ingrandirne , in 
moltiplicarne le forme apparenti, ed in attenuame 
gli eSetti reaü. Egli dee risparmiare, perquanto 
gli sia permesso , la vita del colpevole , ad og- 
getto di farla service al maggior vantaggio dells 
stato , scnza perà che la colpa resti impunita ; 
dee rendere omaggio alla giustizia, e nel tempo 
stesso prestar aita ail’ umanità^ Ci piace appor- 
tare un esempio ; e giaccbè si è parlato di avve- 
lenamentq , non troviamo fuor di proposito di ap- 
plicar la nostra teoria alla pena che potrebbesi im-> 
porre per 1’ awelenamento medesimo. 

Questo delitto per se stesso orribile, e che aJla 
qualità di omicidio premeditato accoppia quella 
deir insidia e di una certa sicurezza nell’ esecu- 
zione per parte dell’ oSensore , veniva ne’ passati 
tempi punito ordinariamente con morte atroce, 




(170 

de sëvérilé : ce qui nous ramènerait vers la ri- 
gueur ancienne , dont nous sommes au contraire' 
si empressés de nous éloigner j ou enfin qu’on 
l’environnât d’un apparât propre à en imposer 
salutairement aux yeux et à l’imagination de la 
multitude: et c’est là précisément l’économie la 
plus plausible et que nous aimerions qu’ on pré- 
férât à toute autre. 

Le peuple ressemble le plus souvent aux petits 
enfans, qui ont plus peur de l’ apparence que de 
la réalité même d’ un mal quelconque. Dans la 
contingence donc du mal grave , mais inévitable, 
de la sanction pénale, l’art du législateur doit 
consister à en agrandir, en multiplier les formes 
apparentes , et à en affaiblir ou mitiger les effets . 
réels. D doit ménager , autant que possible , la 
vie du coupable , pour la faire, servir au plus 
grand avantage de la société , sans néanmoins 
que le crime reste impuni ; il doit rendre hom- 
mage à la justice et dans le même temps prêter 
secours à 1’ umanité. Nous voulons bien en ap- 
porter ici un exemple ; et puisqu’ on a parlé de 
1’ empoisonnement , nous ne trouvons pas hors de 
propo^ d’ appliquer notre théorie à la peine qu’ on 
pourrait infliger pour l’ empoisonnement lui même. 

Ce crime horrible par sa nature , et qui à la 
qualité d’ homicide prémédité réunit celle de la 
surprise et d’ une certaine sûreté dans l’exécu- 
tioir du côté de 1’ offenseur , était ordinaire- 
naent , dans les temps passés , puni d’ une mort 
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Noi , i qaali desidercremmo che la gcomeiria mo- 
rale di cui si è futto oeiuio di sopra Qonandassc 
mai disgiunta da un scniimento di coimniserazione 
verso coloro che sovente una passionc profonda 
potrebbe avéré spinto a commettere s'i grave mis- 
làtto , porteremmo opinione che , per punirneli , 
basterebbe , in luogo di dar loro la moric , 
adoperare il meiodo segucntc. 

Fronunziata la sentenza e destioaU) il giorno ]^>cr 
la punizione delio sciagurato che avrebbe osato a 
sangue freddo ed insidiosamente attentare alla viia 
di UDO o di parecchi de’suoi simili, il palco di 
eseeuzione sarebbe tutto addobbato di groiiiaglic. 
Il colpcvole vi verrebbe tradotto , coverto ail’ in- 
contro di una veste candida, quaic appunio si 
dee supporre cbe fosse l’ anima sua pria cite 
commettesse il nefando misfjilo. Giunio sul pal- 
co , s’ incominccrcbbe dal proclamare al pubblico il 
suo delitto , e la sua cancellazionc dal ruoio dei 
cittadini. Sarebbe egli quindi spogliato délia sua 
candida veste, e se gP indosserebbe un sacco di tela 
nera, ch’ egli non deporrebbe più ; se gli sospende- 
rebbe al collo, egualmente per non più deporla, una 
grossa piasira di rame , su cui si ieggerebbe incisa 
a grandi caratteri la parola : PropinatoR. di ve- 
DENo; e rimarrebbe per tutto il rcslo di quel giorno 
csposio alla gogna. Durante 1’ eseeuzione , le cam- 
panc délia ciuà o dcl quarticrc délia ciiià, ov’essa 
avrebbe luogo, souerebberoa duolo, in segno délia 
pcrdita cbe avrebbe falia lo slato di due o più ch- 
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atroce. Quant à no«s, qui désirerions que la géomé- 
trie morale dont^n a parlé plus liant, ne fût jamais 
séparée d’ un sentinMUL de commisération pour 
ceux que souvent unépassion profonde pourrait avoir 
poussé à commettre ce grand crime, nous serions 
d’avis que pour les en punir, au lieu de leur donner 
la tnort,ü suffirait de suivre la mdtliode suivante. 

La sentence prononcée et les jour fixé pour le 
cliûtimcnt du malheureux qui , de sang froid et 
insidieusement aurait osé attenter à la vie d’un ou 
de plusieurs de ses semblables, l’échafaudscrait tout 
couvert de drap noir. Le criminel y serait traduit , 
habillé au contraire d’une veste blanche , telle pré- 
cisément qu’on doit supposer qu'était soname avant 
qu’elle se fût souillée d’un crime si affreux. Lors- 
qu’il serait sur L’échafaud , on commencerait par 
dénoncer au .public son ciânle et sa radiation du 
rôle des citoyens, Qn le dépouillerait ensuite de 
sa veste blanche et on lui ferait endosser; un sac 
de bure noire , qu’il ne déposerait plus j, .on 
lui suspendrait au cou, aussi pour ne plus la dé- 
poser , une grosse plaque de cuivre, sur la quelle 
enverrait gravé a grands caractères le mot : Mai- 
poisonneur et il restcrait jusqu’au soir exposé au 
carcan. Pendant l’exécution, les cloches de la ville 
ou du quartier de la ville où elle aurait lieu , rciir 
draient des sons lugubres, pour signifier la perte qric 
l’état aurait faite de deux ou plusieurs citoyens ; 
un drapeau noir fiotterait dans l’air , pendant un 
mois, sur le faîte de la maison^ ou au l)out de.Ja rcu 
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tadini ; una bandiera nera sveniolercbbe per un 
mese sul tetto délia casa o in capo alla strada ove 
il delitto sarebbe stato consumato, e per venti anni 
di seguilo il suo autore subirebbe la pena de’ ferri, 
occupato in qualche lavoro dure e penoso (i). 

G>n qucsto mciodo , seguito più o meno da 
ulteriori imponenii formalilà, e sempre nelle con- 
venevoli proporzioni, si punirebbero ancora glialtri 
delilti più o meno alroci, corne l’assassinio, l’incen- 
dio, l’omicidio semplice, il furto, la falsificazione di 
scritti, ec. ec. Ora, non sarebbe forse siflalto metodo 
più economico e più conducente all'oggeito, di quel 
che logliere la vita , in quaniochè con la perpe- 
tuità délia pena , si perpétua eziandio 1’ orrore 
délia colpa , e che un eserapio vivenie délia se- 
verità délia leggc , non rbe dell’ obbrobrio e dello 
squallore che seguono i colpevoli , è piu espres- 
sivo e ne impone da vantaggio ail’ immagina- 
zione, di quel che un esempio esiinto che leggier- 
mente si obblia ?• 

Ma distolgasi pure una volta la nostra mente 

(i) Noi abbiamo nominaio i ferri per venti anni e non 
già a vita , per la ragione che una delle qualita délia 
sanzione penale dovendo esser (juella di proccurare 1 e- 
mendazione possibile del malfatlore , e non già la sua 
distnizione> ci sembra regolare che si lasci a coslui la 
speranza di veder pria di morire , la fine de* suoi tnar- 
tori e délia sua ignominia , non che 1* idea di esscre un 
giorno riabilitato ail* esercizio de* suoi diriui civili cd al 
libero consorzio co’ suoi similis 
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où le crime aurait été commis, et pendant vingt an- 
nées de suite son auteur subirait la peine des fers, 
assujetti à quelque travail dur et pénible ( 1 ), 

Par un procédé semblable , suivi plus ou moins - 

d’ autres formalités imposantes et toujours dans 
des proportions convenables, on punirait les autres 
crimes plus ou moins affreux, comme le meurtre, 
l’incendie, l’homicide non prémédité, le vol, le 
faux , etc. etc. - Cette méthode , au lieu d' ôtec 
la vie, serait plus économique et plus tendeute 
à son but , en ce qu' en perpétuant en quelque 
sorte le peine , elle perpétuérait aussi 1’ horreur 

du crime, et qu’un exemple vivant de la rigueur , < 

des lois , ainsi que de 1’ opprobre et de la dé- j 

solation qui accompagnent par tout les coupa- 
bles , serait plus frappant et en imposerait à , 

l’ immaginaticn , bien plus qu’ un exemple mort 
, qu’on oublie très-facilement. 

Mais détournons nos regards de ces images tristes 


* ■ • < 

( 1 ) Nous avons parlé de fers pendant vingt ans , et 
non pas à vie , par la raison qu’une des qualités de la 
sanction pénale devant être celle de procurer l’ amende- 
ment possibile du coupable , et non pas sa destruction , 
il nous semble régulier qu’ on laisse à celui-ci 1 espoir 
de voir avant sa mort la fin de ses tourmens et sou 
ignominie , ainsi que l’ idée consolante qu’ il pourra un 
jour être réhabilité à l’exercice de ses droits et admis 
de nouveau parmi les autres citoyens. 

$ 


Digitized by Google 


( ) 

da sKTattc idcc di tristczza e di orrorc , per oe- 
cuparla di oggelti aîcjuaiito piu lieu 5 c se fino 
a questo punlo noi considerammo 1’ uomo corne 
un ente pervertiio e corroiio , meno per effeiio 
del suo islinto clie délia sua educazione , e che 
per conseguenza credemmo che non si poicsse 
obbligarlo ail’ osservanza de’ doveri soeiali cbe 
mediante l’ azione coercitiva delle leggi , riguar- 
diamolo ora corne un individuo che coniicne ncl 
suo cuorc il germe di lutte le virlù , delle quali 
conviene curare lo sviluppo , mercè 1’ azàone ri- 
munerativa delle leggi siessc. 

Si è staio lunga pezza nell’ errore di credere 
che la legislaztone non polesse e non dovesse 
âggirarsi iu altro che in prescrivere doveri , ed 
in minacciare o inlliggere puirizioni a coloro che 
non si afFrellassero ad adempierli. Cià potrebbe 
esscrc tutto al più il sistema d’un legislatore che 
avessc a raffrenare un’’‘popolo' brutale e feroce , 
e che s’ intéressasse ad assicurargli mono il suo 
miglior essere avvcnirc , che la sua esislcnza 
présenté. Ma , se il‘ popolo chë si ccrca istî- 
tuire ha giài de’ costumi ; se la sua avanzata cul- 
tura permette ai' suoi conduttori politici di din- 
gcrlo con tuti’ altro mezzo che con quelle délia 
severiih ; se 1’ allcttaiiva de’ premii , niessagli con 
destrezza avanti agli occhi, pu6 forsc fare mag- 
giore impressione sul suo spirito che il icrrore delle 
penc , per quai poco ragionevole principio si vor- 
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et désolantes , pour nous occuper d’objets plus 
agréables, et si jusqu’à ce moment nous avons 
considéré l’bomme comme un être pervers et cor- 
rompu , moins par l’eflFet de son instinct que de 
son éducation , et avons cru par conséquent qu’on 
ne pouvait l’obliger à l’accomplissenlent des de- 
voirs sociaux que par l’action coercitive des lois ; 
regardons-le maintenant comm’un individu qui 
récèle dans son cœur le germe de toutes les 
vertus , dont il convient de soigner le dévelop- 
pement par l’action rémunératoire des lois elles 
mêmes. 

On a long temps eu le tort de croire que la 
législation ne pouvait et ne devait s’occuper d’au- 
tre chose que de prescrire des devoirs, et de 
ménacer ou d’infliger des châiimcns à ceux qui 
ne s’empresseraient pas de les remplir. Cela pour- 
rait tout au plus être le système d’un législateur 
qui aurait à réprimer un peuple brutal et féroce , 
et qui s’efforcerait de lui assurer moins-son meil- 
leur être à venir que son existence actuelle. Mais , 
si le peuple qu’on veut instituer a déjà des mœurs ; 
si sa civilisation avancée permet à ses -recteurs 
politiques de le diriger par tout autre moyen que 
celui de la sévérité ; si l’attrait des récompenses 
qu’on lui mettrait adroitement sous les yeux, peut 
faire une plus grande impression sur son ésprit que 
la terreur des' peines , par quel inconcevable dé- 
lire quelques écrivains voudraient qu’on négligeât 
. 12 
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rcl>be mai da taluni scritlori chc si trascurasse 
tanto la prima , c si contasse si forte su la se- 
conda di queste due molle possenti delle azioni 
umane? 

Noi crediamo che il scguir letleralmente la 
parte negativa dcl più gran precctio che si co- 
nosca nella costituzionc sociale: non fate ad aUri 
docchè volete che non vi »i faccia , sia un do- 
vere e non già una virtù ; ma chc il praticame 
la parte positiva: fate agli altri docchè volete 
che visi faccia, appartenga alla virtù piucchè al 
dovere. Le due parti di questo precclto avendo 
dnnque una linca di separazione fra esse ^ e la 
prima essendo iiel suo oggetio strettamente ob- 
hligatoria , quando che la seconda non è altro 
che meritoria ( ncl senso perô delle leggi meramente 
civili ), la giustizia richicdcrehhe che vi fossero 
ancora jter esse due codici particolari e disiinti , 
uno cioè per astringere ail’ adempimento de’ do- 
veri , r altro per incoraggiare ali’ esercizio delle 
virtù. 

Cusi prcssappoco pare chc la sentano i Ginesi , 
i quali in più d’ un articolo di morale politica po- 
trehbero dirsi nostri maestri. Nella stessa guisa 
ch’ essL sono sollcciti a prescrivere peue pc’ mal- 
faliori , si danno benanche la premura di slabilir 
ricompense per gli uomiui virtuosi o benemeriti 
dcllo stato ; c perché le lodcvoli azioni di cosioro 
sicno alla conoscenza di tutti , c servano di csempio 
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tant le premier et qu’on comptât si fortement 
sur le second de ces deux puissans ressorts des 
actions humaiaes ? 

Nous sommes portés h croire que suivre litté- 
ralement la partie négative du plus grand pré- 
cepte qu’on connaisse dans la constitution sociale : 
ne faites pas à autrui ce que vous ne voulez 
pas qiûon vous fasse , est un devoir et non pas 
une venu ; mais qu’en pratiquer la partie posi- 
tive : faites aux autres ce que vous désirez 
qu'on vous fasse, appartient à la vertu bien plus 
qu’ au devoir. Les deux parties de ce précepte 
ayant donc une ligne de séparation entr’ elles, et 
la première étant dans son objet strictement obli- 
gatoire , tandis que la seconde n’est que simple- 
ment méritoire ( dans le sens des lois purement ci- 
viles ) , la justice exigerait qu’il y eût aussi pour 
elles deux codes particuliers, l’un pour astreindre 
à l’accomplissement des devoirs, l’autre pour en- 
courager à l’exercice des vertus. 

C’est à peu près ainsi qu’en jugent les Clii- 
nois , qui , en plusieurs articles de morale poli- 
tique, pourraient être regardés comme nos maîtres. 
De meme qu’ils sont attentifs à prescrire des peines 
pour les malfaiteurs , ils montrent de l’empres- 
sement à établir des récompenses pour les. hom- 
mes vertueux ou qui ont bien mérité de l’état ; 
et pour que les actions recommandables de ceux- 
ci soient à la connaissance de tout le monde, et 
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aile gencrazioni chc sieguono, vengono esse, in- 
sicme co’ guiderdoni oitcnuli , registratc ne’ pub- 
Llici annali , e deposte ncgli archivii dell’ impero. 
Dalla storia di Mardocheo e deU’amaleciia Amanno, 
elle leggesi ne’ libri biblici , sembrerebbe cbe 
cos'i cgualmcnte la pensitssero gli antichi Sebaks 
délia Persia. Quel dombianii , molli de’ quali fu- 
rono anlinaii dallo splrilo dcl pubblico bcnc, tenea- 
no rrgistri parlicolari, su i quali si davanola pre- 
niura di faie scrivere tanlo i grandi misfalti , 
quanto le luminose azioni di virtù , c spesso se li 
faccano Icggere dai loro segreiarii , per aver cosl 
sempre presenti allo spiriio le buone e le caltive 
azioni de’ loro sudditi. 

I Romani de’ primi tempi conobbero la né- 
cessita di avéré di siffatii registri , ed un co- 
dice di premii pe’ cittadini benemerenti ; i loro 
legislaiori o lilosofi ne fornirono anche 1’ idea y 
ma questi dominatori de’ popoli , avvolii conti- 
nuamentc in guerre , avidi sempre e non mai sa- 
tolli di conquistc, non polerouo gran fatto occu- 
parsi che di ci6 che aile guerre ed aile conquiste 
stesse avea rapporto. Il merito militare dunque 
fu agli occhi loro il primo di tutti i racrili , e 
forse l’ unico ; ed essi non doveilero per conse- 
giienza prendersi séria cura cbe delle ricompense 
dovutc aile virtù guerriere , poco badando ai mc- 
riii ed aile virtù d’ogni altro genere. 
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servent d’exemple aux gcndrallons à venir , elles 
sont enregistrées , ainsi que les récompenses ob- 
tenues , dans les annales publiques , et déposées 
dans lés archives de t’empire. D’après l’histoire 
de Mardochée et de l’amalécite Aman , qu’on lit 
dans les livres de la bible , il semblerait que les 
aneiens schnks de la Perse en agissaient aussi de 
cette manière. Ces princes , dont plusieurs furent 
animés de l’esprit du bien publie, tenaient des régi- 
stres particuliers sur les quels avaient le soin de 
faire inscrire tant les grands forfaits que les actes 
éclatans de veriu^ et souvent se les faisaient lire par 
leurs secrétaires, pour avoir toujours sous les yeux 
les bonnes et les mauvaises actions de leurs sujets. 

Les Romains des premiers temps sentirent 
la nécessite d’avoir des régistres pareils et un 
code de récompenses pour les citoyens qui au- 
raient bien mérité de la chose publitjue j leurs 
législateurs ou leurs philosophes en fournirent 
même l’idée ; mais ces oppresseurs des nations , 
entraînés sans cesse dans des guerres continuelles , 
toujours avides et jamais rassasiés de conquêtes , 
ne pouvaient prendre quelqu’intérêt qu’à ce qui 
se rapportait à la guerre et aux conquêtes elles- 
mêmes. Le mérite militaire fut donc à leurs yeux 
le premier des mérites , et peut-être le seul ; et 
ils ne dùrent par conséquent s’occuper que des 
récompenses ducs aux vertus guerrières, se sou- 
ciant fort peu des mérites et des vertus de toute 
autre espèce. 
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Noi àhri popoli modemi , che vantiamo coliura , 
cognizioni e sapienza legislativa,. e che crediamo 
di aver raOinato assai la scienza dcll’ econonaia po- 
liiica f ci abbianio migliaia di Icggi répressive dcl 
male, c quasi niuna rimunerativa dcl bene, I codici 
delle pene sono innumerevoli, ed i codici de’premii 
non si conoscono neppur di nome. Eppurc qucsii , 
corne 1’ hanno ben compreso parecchi legisla^ori, 
potrebbero forse influirc più elTicacementc di quelli 
su la condotta e i destini delie socielit incivilité; 
giacchè gli uomini , in generale e per loro na- 
tura , se ricalcitrano contra i divieti, e s’ ina- 
spriscono alla minaccia o ail’ aspctio di pene se- 
vere , si lasdano poi guidare facilmente ove si 
Tuole, con le blandizie o dictro la promessa di 
qualcbe guiderdone.(i) 

Si osserva tultodi quanto possano su gli . animi 
delle persone di guerra castighi moderati , ma 
escniplari ; ricompense proporzionate ai làtii, ma 
pronic e luminosc. Un duce d’armata , per esem- 
pio , è tesiimone o è a lui trasmesso rapporte délia 

(i) L’ amico legislatore de’ Locrcsi ( Zalcaco ) avea 
ben capito una tal verilà j ccco perché lo scopo ch’ ci 
«i prefîsse nel suo codice, del qualc non ci resta quasi 
più che il proemio , fu qucllo di condurre gli uomitii 
per Bjezzo delP onoie , piuUosto chc con quel délia rigi- 
dezza c dcl terrorc. 
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Quant à nous autres , peuples d’aujourd’hui , 
qui sommes si fiers de notre civilisation , de nos 
connaissances et de notre savoir en législation , 
et qui croyons d’avoir infiniment approfondi la 
science de réednomie politique , nous avons des 
milliers de lois répressives du mal , et presque 
aucune loi rémunératoire du bien. Les codes des 
peines sont innombrables , et les codes des ré- 
compenses nous sont presqu’inconnus. Cependant 
ceux-ci, pourraient influer plus puissamment peut- 
être que les autres sur la conduite et les desti- 
nées des sociétés policées ; car les honunes , en 
général et par leur nature, se régimbent contre 
toute espèce de défense, s’aigrissent à la ménacc 
ou à l’aspect de toute peine trop sévère, et se 
laissent au contraire méner aisément où l’on veut, 
par la douceur ou la promesse de quelque ré- 
compense (i). 

On voit tous les jours ce que des châtimens 
modérés , mais exemplaires ; des récompenses et 
aies honneurs proportiômrés aux actions , mais 
prompts et éclatans, peuvent sur l’esprit des guer- 
riers. Un chef d’armée, par exemple, est témoin 


(i) Le législateur des Locriens ( Zalcucus ) l’avait 
bien compris ; c’est pourquoi le but qu’il se projwsa dans 
son code, dont il ne nous reste presque plus que le 
.préambule , fut celui de conduire les hommes plutôt par 
l’honneur <[ue par la crainte. 
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insubordinazione, dclla codardia di un $uo subal- 
tcrno ; egii procédé immaniinenti al di lui castigo , 
degradandolo o facendolo passare alla coda del 
rispetiivo squadrone o battaglionc. Qüesto alto 
di severità incute un terrore salutare negli abri , 
e rinvigorisce la disciplina in tutti , poicbè nian 
soldato di onore ama cerio di essere pubblica- 
mente umiliato , o di venir cacciato , quai uomo 
spregevole , addietro i suoi compagni d’ arme. 
Air incontro , ed in una giornata campale , lo 
stcsso duce vede o sente cbe taluni de’ suoi so- 
nosi distinti con tratli di coraggio e di bravura , 
o luontando de’ primi all’espugnazione d’ùna trin* 
cca y o aSrontando intrepidamente le lance nemi- 
clie , o salvando con abili evoluzioni ed a costo 
dclla loro vita un drappello o un convoglio iu 
pericolo ; egli se li fa venire a se d’ avant! , li col- 
ma di elogi , li promovc a gradi superiori , o gli 
orna di segni distimivi , cbe li rendono oggeiti 
di ammirazione e d’ invidia agli occbi de’ lord 
commilitoni. Cid & si cbe , se oggi lutta o por-^ 
zionc délia sua truppa si è dimostrata quai branco 
di timidi cavrioli in faccia al nemico, ricondotia 
dimani al conûitto , spicgbi la fierezza de’ leoni , 
c si trasformi , per cmulazionc , in un esercito 
di croi. 

Ora , se da sifTatta cconomia , praticata ne’ campi 
di batiaglia e pe’ guerrieri, risultano si grandi van- 
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ou reçoit Je rapport de l’iusuLordinaiion , de la 
lûclieté d’un de ses subalternes ; il procède aus- 
sitôt à sa punition , en le dégradant ou en le fai- 
sant passer ii la queue de son re'giment. Cet acte 
de sévérité imprime une terreur salutaire choi 
tous les autres subordonnés, et fortiCe la discipline 
générale ; car tout soldat d’honneur craint d’etre 
publiquement humilié ou renvoyé , comme un 
. homme méprisable , derrière scs compagnons d’ar- 
mes. Au contraire et dæits un jour de combat,, 
le même chef voit ou apprend que quelqû’ un 
des siens s’est distingué par des Uaits de courage 
et de bravoure , ou en montant des premiers à 
l’assaut d’une redoute , ou en bravant les ba- 
yonnettes et la mitraille des ennemis, ou ,en 
sauvant par des manœuvres habiles et au risque 
de sa vie , un détâchement ou un convoi en dan-- 
ger ; il ordonne qu’on le lui présente , le comble 
d’éloges , lui accorde une promotion ou le décore 
de signes distinctifs, qui le rendent un objet d’ad- 
' miration et d’envie aux yeux de ses camarades. 
En agissant ainsi, ces mêmes troupes qui fuyaient 
hier'comme un troupeau de faons craintifs en face 
de l’ennemi , demain , réconduites au combat , 
développeront toute la fierté des lions , et se 
changeront, par émulation, en une armée de 
héros. 

Or , si de çette économie , pratiquée sur les 
champs de bataille et pour les guerriers, il 
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taggi , pcrcliè non si potrebbe sperame di eguali 
dalla stcssa economia, imrodoua ncllc citth O per 
le alire classi di citiadini ? Egli è indubitato , e 
tomiamo in certo modo a ripetcrio , che se i Ro- 
mani de' tempi anteriori aile proscrizioni 1’ aves- 
scro adoitata pur una volta , e se fossero stati saggi 
abbaslanza per slatüire guiderdoni per le virtù 
civil! , corne già ne contavano in gran numéro 
pe’ meriti guerrieri , la corruzione morale non a- 
vrebbe faite fra loro , corne pur fece , si spaven- 
tcvoli progressi , c Roma forse non avrebbe avuto 
la aventura di produrre i Marii , i Verri, i Ca- 
tilina , i Fisoni , i Marcantonii c i Cesari , ter- 
rore senza dubbio dcllc genti stràniere^ flagello 
o obbrobrio délia patria loro. 

Per la maggior parte de’ filosob dell’ antiebità 
la scienza dell’ uomo , dcl suo carattere e dclle 
sue passioni , era la prima delle scienze ; essa 
assorbiva tutti i loro pensieri , occupava tutte le 
loro cure. Ecco perché si erano eglino impegnati 
ed erano riusciti a mettere in corso que’ sistemi 
legislativi che anche oggi si conciliano in si emi- 
nente grado la nostra ammirazione e ’l nostro ri- 
spetto. Ora avendo noi su gli antichi il vantaggio 
di venti secoli d’esperienza, e presumendo di averli 
anche superati nclla conoscenza si délia natura in 
generale che degli nomini in particolare , sarebbe 
ben giusto c ncll’ ordiuc che avessimo codici di 
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rdsultc de si grands avantages , pourquoi ne pour- 
rait-on pas en espcrer autant de la même éco- 
nomie , mise en usage dans les villes et pour les 
antres classes des citoyens? Il est hors de doute , 
et nous le répétons encore une fois, que si les 
Ilotnains fussent parvenus à l’adopter , et s’ils 
eussent été assez sages pour statuer des récom- 
penses pour les vertus civiles, comm’ils en com- 
ptaient déjà plusieurs pour les mérites militaires, 
la corruption morale n’aurait pas fait chez eux les 
progrès effrayans qu’elle y fit, et Rome n’aurait 
pas eu peut-être le malheur de produire des 
Marius , des Verrès, des Catilina, des Tison, 
des Marc-Antoine et des César , terreur sans doute 
des nations étrangères , mais fléaù ou opprobre 
de leur patrie désolée. 

Pour la plupart des philosophes de l’antiquité 
la connaissance de l’homme , de son caractete et 
de ses passions , était la première des sciences ; elle 
absorbait toutes leurs pensées , occupait tous leurs 
soins. Voilà pourquoi ils s’étaient empressés et 
étaient parvenus à mettre en vogue ces systèmes 
de l(^islation qui , même aujourd’hui , se con- 
cilient si éminemment l’admiration et le respect 
de tous les sages. Or, comme nous avons sur les 
anciens l’avantage de vingt siècles d’expérience , 
et présumons de les avoir même devancés dans 
la connaissance tant de la nature en général que 
des hommes en particulier , il serait bien juste 
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logislazionc, assai più regolari e nolabilmenfc mi- 
gliori di quel d’ una volta. Cià veramcnte non 
sarcbbe gran fatto difficile ad oliencrsi , qiialora 
si volessc.rifleitere chc la sempre cresoenie cultura 
d’ un popolo da un canto , la superioriià de’lumi, 
r abilità de’ suoi reggitori politici da un allro , 
possoiio concorrere molto bene ad eliniinare, a 
distruggere tutlo cio cbe nuoccrebbe o pure si op- 
porrebbe alla compilazione d’un saggio statuto^ e 
qualora si fosse nella persuasione che Jeggi civili 
poco complicaie , ma gîuste , immutabili , e sem- 
pre in un ceno rapporto con l’estensione e po- 
. sizionc degli staii ; un ristrelto numéro di Icggi 
pcnali , précisé ed imparziali , ma variabili e di- 
minuenti in rigore , a misura che un popolo di- 
minuisce in barbarie e s’ incivilisce ; e moite leggi 
O istituzioni d’ incoraggiamento , diverse secouJo 
il grado e la qualilà de’ meriti , ma tulte ten- 
denti ad un medesimo flne, a quello cioè di ren- 
dere i ciltadioi sempreppiù afiezionati al governo 
cd alla palria , cbbri dcll’ entusiasmo del bene 
pubblico , e disposti in ogni evento a sacriûcare 
con ^lacrilà il loro al generale vantaggio , possouo 
esscre un sufficiente materiale per inualzare l’edi- 
licio délia legislazione in un paese ove la ragiohe 
e la morale abbiano già falto notabili progressi. 

A rendere questo cdificio vieppiù scmplicc c 
sommamente cconomieo, si aggiungerebbe che la 
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et dans l’ordre , que nous .eussions aussi des co- 
des de législation beaucoup plus réguliers et meil- 
leurs que ceux d’autrefois. Cela ne serait pas fort 
dilficile à obtenir , si l’on voulait réfléchir que d’un 
^ côté la civilisation toujours croissante d’un peuplé , 
et de l’autre la supériorité des lumières , l’espri^ 
d’observation et l’habileté de ses recteurs politi-" 
ques , peuvent fort bien concourir h corriger, , 
à détruire tout ce qui nuirait ou s’opposerait à 
ce qu’on rédigeât un statut sage , et si l’on se 
persuadait que des lois civiles peu compliquées, 
mais justes, immuables et toujours dans un cer- 
tain rapport avec l’extension , la position et la 
population des étals ; un nombre fort restreint 
de lois pénales , précises et impartiales , mais 
variables et diminuant en rigueur , à mesure qu’un 
peuple diminue en barbarie et se polit ; et beau- 
coup de lois ou d’institutions d’encouragement , 
dilTércntes , selon le degré et la qualité des mé- 
rites , mais toutes tendantes au même but , à 
celui de rendre les citoyens de plus en plus at- 
tachés à tout ce qui concerne le bien public, et 
toujours disposés à sacrifier sans peine leurs avan- 
tages à l’utilité générale , peuvent fournir assez 
de matériaux pour élever l’édifice de la législa- 
tion dans un pays où la raison et la morale ont 
déjà fait des progrès remarquables. 

Tour rendre cet édifice toujours plus simple et 
plus économique, concourrait encore la circonstance 
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somma dci deliiti si è falta oggid'i minore assai 
di quel che lo era un 'tempo , per il molivo che 
varie cagioni le quali spingevano per 1’ addietro 
a comiucitcroc , scLbcne coniinuino ad csistere , 
lianno talmcnte perduto del loro vigore , che non 
sono pin un foniile sulliciente alla scelleratezza 
per comprometterc la sicurezza e la tranquillité 
dcl corpo sociale. 

L’ inimicizia o l’ ingiuria persouale , la rivalité 
per il sesso , e P intéressé , crano ne’ tempi pas- 
sati , cd in generale , i principali motori che so- 
Icvano darc origine cos'i ai piccioli conte ai grandi 
misfatti. Egli c vero che Erostrato era mosso da 
tutt’ altro principio , allorche incendiava il tempio 
di Efeso ; ma hen pochi individui si sarehhero 
trovaii allora, e si troverebbero anche presente- 
nicnte , almeno ira i privati cittadini , i quali 
avesscro voluto seguir 1’ esempio di quel forsen- 
nato , con la zhira soltanto di acquisiar célébrité 
e di perpetuarc il loro nome. 

Presso tntte le société barbare o mal culte, le 
iniiuicizie sono un oggetto pericolosissimo , e por- 
tano quasi sempre a conseguenze disastrosc, giac- 
chè sogliono iucominciare fra duc o tre individui, 
c finiscouo sovente con dividere un popolo intero 
fra duc o tre fazioni. Nella siessa guisa di alcune 
iiifcrmité fisiche , esse divcngoiio ereditarie nelle 
iàmiglic , c gli odii c i rancori durano per intere 
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que la somme des crimes est devenue aujourd’hui 
beaucoup moindre de ce qu’elle était jadis, par 
la raison que plusieurs causes qui dans le temps 
passés poussaient les hommes à s’en souiller, quoi- 
qu’elles continuent d’exister , ont tellement perdu 
de leur force , qu’elles ne sont plus assez puis- 
santes pour que la méchanceté et la scélératesse 
compromettent si souvent et si aisément la sûreté 
et la tranquillité du corps social. 

L’inimitié qui nait des affronts personnels, la 
rivalité pour le sexe et l’intérêt, étaient ancien- 
nement et en - général les moteurs principaux 
qui poussaient les hommes aux grands , comme 
aux moindres crimes. Il est bien vrai qu’Erostrate 
était excité par tout autre motif, lorsqu’il livrait 
aux flammes le temple d’Éphèsej mais on aurait 
trouvé alors et on trouverait aujourd’hui , au 
moins parmi les simples particuliers , fort peu 
d’individus qui voulussent suivre l’exemple de ce 
forcené , dans la seule vue de se rendre célébrés 
et de perpétuer leur nom. 

Chez toutes les nations barbares ou peu civi- 
lisées, les inimitiés sont un objet très dangereux 
et mènent presque toujours à. des suites lâcheu- 
ses , car elles commencent ordinairement par 
se manifester entre deux ou trois individus , et 
finissent souvent par diviser un peuple entier en 
deux ou trois factions , acharnées 1’ une contre 
l’autre. Aussi bien que quelques infirmités phy- 
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gairrnzioui , con grave dclrimcnio clcU’ cconomia 
]>ul>L)licà. Oltrc a cio, qualunquc picciola olTesa , 
lin insulto per esempio, un’ ingiuria una racn- 
tita , una pcrcossa , pu6 dar motivo ad un inœn- 
dio , il quale non si cstingue sovente che con l’effu- 
sione del sangue dell’ofTensore. Anche oggidl in Eu- 
ropa si osscrvano alcune tracce di questi costu- 
ini feroci, specialmente presse gli Albanesi, i Mon- 
tcncgrini, i Ckirsi, in alcuni cantoni délia Spàgna, 
c nelle montagne délia Scozia. 


I Longobardi , ai tempi di Luitprando , per 
ovviare ail’ inconvenicnie di farsi ragione da se 
siosso e con le armi in mano , aveano introdot- 
to , O per meglio dire , esteso c moltiplicato l’uso 
dello multe. Già indicava in essi una nialintésa 
cconomia legislativa , perché questa tendeva a 
favorire i capricci de’ ricchi orgogliosi , i quali 
poteano poi redimerli con ammende ad essi poco 
sensitive ed onerose , e perché faceva risaltare 
viemaggiormcnte la disuguaglianza gîîi csistcnic 
fra i cittadiai. SiOTutte composizioni in danaro , 
lanto nsitate nelle nostre contrade ne’ bassi seco- 
li , a scansamento di maggiori mali, ma che tal- 
voha erano piultosto un nuovo insulto che un 
compcnso a talunc oflesc , sarebbero pochissimo 
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sîques , elles deviennent hércîditaires dans les fa- 
milles, et les haines, les exaspérations, l’esprit d« 
vengeance durent pendant des générations entiè- 
res , au grand détriment de l’économie publique- 
De plus,, toute offense légère , une insulte , par 
exemple, une injure, un démenti, un coup de 
poing ou de bâton , peut causer un embrasement 
qu’on ne parvient le plus souvent à éteindre 
qu’avec le sang de l’offenseur. Même de nos jours , 
il reste quelques traces de ces mœurs féroces en' 
Europe , et sur tout chez les Albanois , les Mon- 
ténégrins , les Galabrois , les Corses, dans quelques 
cantons de l’Espagne et dans les montagnes de 
l’Ecosse. 

Les Longobards, du temps de Luitprand, pour 
parer à l’inconvénient de se faire raison par soi 
même et les armes à la main, avaient introduit, 
ou , pour mieux dire, avaient étendu et multi- 
plié l’usage des amendes. Cela indiquait en eus 
une économie législative mal entendue , parcc- 
qit’elle tendait à favoriser les caprices des riches 
orgueilleux , qui pouvaient ensuite se rédirner 
par des amendes qui ne leur coûtaient pas beau- 
coup de peine , et parccqu’elic faisait ressortir 
toujours d’avantage l’inégaliié déjà existante entre 
les citoyens. Ces raccommodernens ou transactions 
en argent, si fort eu usage, pour éviter de plus 
grands maux , dans nos régions pendant les siècles 
de la barbarie, mais qui souvent étaient plutôt 
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tollcraLüi, O almcno (la perraclKîrsi ben tli rado, 
ovunque 1’ amniinislrazione avessc qualcbc vigorc , 
e elle vi fosÿcro leggi dl reprcssionc inflcssibil- 
mente osscrvaic. Fcliccmcnte per 1’ uinanità , un 
cerio addolcimciuo di caraiierc , una ceria urba- 
niià di manière , iriirodoiiisi da qualcbe tempo an- 
che fra le infime classi dcl popolo , hanno pro- 
dolio una specic di rivoluzionenelladirczione mo- 
rale economica délia socieià; le passion! irascibili, 
si naturali all’uomo e si violcnii nel suo statodi 
selvaiichezza , sono andalc gradatamente a calinar- 
si , e ’l numéro dei deliiti provcnienii dainimi- 
cizie e per efleiio di vcndetle private , si c di 
molto diminuiio. 

Sono divcnuii ben rari ancora quoi che aveano 
origine da gelosia di donne. Quest’ amabile meta 
dcl gencrc umano , la qualc con la modestia , con 
la dolcezza e con le grazie che le sono proprie , 
temperando l’asprezza de’caratteri , ha in qualcbe 
modo contribuito allô incivilimento dclle nazioni, 
era ne’passati tempi tenuta chiusa e diligentemcn- 
le custodila , corne continuas! tuttavia a prali- 
care nelle conirade dcll’ Oriente j e siccome lut- 
te le cose per le quali si La una propensione, 
una tendenza naturale , quamo piii si viciano o 
se ne rende difficile il possesso, tanto più riscal- 
dauo l'immaginazionc cd accrcscono il desiderio di 
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un nouvel insulte qu’une eompcnsalion à certai- 
nes oflenscs , seraient beaucoup moins tolérables , 
ou l’on devrait les permettre fort rarement, par 
tout où l’administration a quelque vigueur et 
compte sur des lois de répression rigoureusement 
observées. Heureusement pour l’humanité , un 
certain adoucissement dans le caractère , une cer- 
taine urbanité dans les mœurs, introduits depuis 
quelque temps même parmi les basses classes du 
peuple , ont produit une espèce de révolution 
dans la direction morale-économique de la so- 
ciété ; les passions irascibles , si naturelles à. l’hom- 
me et si violentes dans son état sauvage, se sont 
peu à peu nppaisées , et le nombre des crimes , 
produits par des inimitiés ou des vengeances par- 
ticulières , a de beaucoup diminué. 

Il en est de meme d’autres crimes qui sont 
également devenus fort rares , tels que ceux qui 
liraient leur origine de la jalousie pour les fem- 
mes. Cette aimable moitié du genre humain , qui 
par la modestie, la douceur et les grâces qvii lui sont 
propres, en fléchissant la roideur des caractères, 
a contribué en quelque sorte à la civilisation des 
peuples, était dans les anciens temps renfermée 
et gardée soigneusement , ainsi qu’on continue au- 
jourd’hui à le faire dans les régions de l’O- 
rient; et comme plus on défend les choses pour 
les quelles on a un penchant et une propen- 
sion naturelle , ou l’on en rend la possession 
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posscdcrle , cosi ne avvcniva che per giugnere al 
possesso di unu donna , si metteano ih opéra luUe 
le soUigliezzc , tutti gli stratagemmi possibili, e 
quandoquesti non riuscivauo, si facevauso benan- 
chc délia violenza. Più gli ostacoli erano grandi, più 
grandi crano ancora gli sforzi che faceansi per supe- 
rarli. Da ciè nascevano di coniinuo discordie, rivali* 
tà, duclli,omicidii,ratii, fnghe, ed altri moliiplici 
disordini che turbavano la pacc delle cilià c delle 
campagne , c faccano slarc sempre iu azioue la 
spada tremeuda délia giustizia. 


A misura pero c’jc le donne , prendendo il loro 
giusto grado neU’ ordinc sociale, non sono sia- 
le più cosi iuacccssibili , il talismano , per cosi 
dire , che le rcndca tanlo pregiate c ricercate , 
è andalo cadendo in j)czzi , c 1’ imporlanza che 
atlaccavasi al loro possedimento , si è a grado 
a grado illanguiditaé La natura, ripigliando i siioi 
diritii , si c rimessa in equilibrio , e se le donne 
hannu riacquistato gran parte délia loro liberia 
naturale , hanno poi pcrduio , e ne chiedianio loro 
scusa , niolto di quel inerilo ideale che si so- 
. leva dar loro dalla galanteria e dall’ amorc. La 
socictà intanto se n’ è irovala assai meglio , per- 
che è divenuta più tranquilla; e, sehbene, a moti- 
\o dcl più facile consorzio de’ due sessi, il ca- 
ralterc de’ popoli abbia pcrduio non poco délia 
sua forza c dclla sua rigidezza, e che una folia 
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difllcilc , plus elles ccliauffeiu l’ ima^iaalion et 
augmentent l’envie de les posséder, souvent il en 
arrivait que , pour parvenir à la possession d’une 
femme , on mettait en œuvre toutes les ruses, 
tous les stratagèmes possibles ; et lorsque cela 
ne réussissait pas , on faisait même usage de la 
force. De là résultaient continuellement des dis- 
cordes , des rivalités , des duels , des enlévc- 
mens , des fuites , et une infinité d’autres désor- 
dres , qui troublaient la paix des villes et des 
campagnes , tenaient toujours en baleine le mini- 
stère public , et en action permanente le glaive 
terrible de la justice. 

A mesure cependant que les femmes ont pris 
dans r ordre social la place qui leur covenait et 
qu’elle n’ont plus été si inaccessibles , le talisman , 
pour ainsi dire , qui nous les rendait si estimables et 
si chères , est tombé peu à peu en pièces, et l’im- 
portance qu’on mettait à leur possession, s’est gra- 
duellement affaiblie. La nature , en reprenant ses 
droits , s’est remise en équilibre , et si les femmes 
ont regagné nne grande partie de leur liberté natu- 
relle , elles ont perdu , et nous leur en faisons 
des excuses, beaucoup de ce mérite idéal que 
l’amour ou la galanterie s'était plû à leur at- 
tribuer. La société s' en est trouvée par là beau- 
coup mieux , parccqu’ clic c.st devenue plus 
tranquille ; et , quoique , à cause d’une cum- 
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di viiii , di cui v’ era prima scarsa idea , siasi in- 
trodotta nellc famigUe, pur tutiavolia cd in ge- 
nerale i costumi si sono du giorno in giorno sem- 
preppiù addolcili. Il Legislatovc d altrondc si e 
sbarazzato di una infinila dicure chccsigeva pria da 
lui la repressione ben diliicilc de tunii dclilii di cui 
abbiaino faUo paiola , ed è quasi svaniu» U peri- 
co!o di vcderc cos'i sovente suscitarsi lo spirito 
di diseordia nellc faniiglie , c mollo piu quello 
di vedere aruiarsi iniere popolaz.ioni e farsi la 
guerra , corne altrè voUc , per il raitenimento o 
il ricuperanaento di una donna. 


Da quanto si è esposlo risulterebbe dunque che 
delle tre cagioni principal i che possono produrre 
dei delilti nella socieià, due si trovano aver per- 
dluto non poco délia loro influenza malefica. Vi 
resterebbe la terza , l’ intéressé cioè , il quale , 
in luogo di scemare , sembra esser cresciuto di 
iurza. Solto questo termine d’ intéressé non si 
vuole dinotare , se non che quello spirito di avi- 
diià che porta l’uonxo a cercar di acquistare ciô 
che non ha , e ad appropriarsi cio che non gli 
appartiene> Se esso fosse diretto per le vie one— 
ite 5 e si mantenesse fra giusti limiti , sarebbe in 
qnalche modo 1’ anima vivificante degli stati , e 
tanendone tutte le classi degli abiianti in una 
certa non biasimevole atiiviià , potrebbe contri— 
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munion plus facile entre les deux sexes , le ca- 
ractère des peuples ait beaucoup perdu de sa for- 
ce et de son austérité , et qu’une foule de vices 
dont ou n’avait presfjue d’ idée , se soit glissée 
dans les familles , les moeurs néammoins et en 
général se sont adoucies de plus en plus. Le lé- 
gislateur d’ailleurs s’est débarassé d’une infinité 
de soins que la répression de tant de crimes exigeait 
auparavant de luij et enfin le danger de voir si sou- 
ventl’espritde discordé s’exciter dansles familles, et 
celui encore plus grand de voir, comme jadis, des 
peuplades entières se léver en armes et se faire 
la guerre pour la rétention ou le recouvrement 
d’une femme , ont presque iotalcment disparu. 

D’après donc tout ce qu’on vient de dire , il 
résulterait que de trois causes principales qui 
peuvent donner origine à des crimes dans la so- 
ciété, deux SC trouvent déjà avoir beaucoup perdu 
de leur inllucnce malfaisante. Resterait la troi- 
sième, l’intérêt c’est-à-dire , qui , au lieu de 
diminuer , parait avoir augmenté en force. Sous 
ce mot d’intérêt nous ne voulons indiquer que 
cet esprit d’avidité qui porte les hommes à tâcher 
d’acquérir ce qu’ils n’ont point , et de s’approprier 
ce qui ne leur appartient pas. Si cet intérêt , ren- 
fermé dans de justes limites, était dirigé par des 
vues honnêtes , il serait en quelque sorte l’amc 
vivifiante des états, et en tenant tous leurs ha- 
bitans dans une certaine louable activité , pour- 
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Luire moliissimo ail’ accrcscimcnio dclla prospe- 
îiu\ de’ popoli. Ma quai cosa evvi mai ncl mondo 
(U cui non si laccia abuso ? Il cuore umano , il 
quale non conosce nè direzione nè moderatezza , 
quando è agilalo da passion! , è molto meno in 
grado di conoscerlc, clic anzi è capacc di soffb- 
carc qualunquc seniimcnlo di probiià , di tras- 
gredira qualunque dovcrc , di inanoinetlcre qua- 
lunquc convenienza o riguardo , alIorcLè è pro- 
fondamcnle coirolio : e qucslo è appunlo il caso 
d’ una gran parte dogli uoniini d'oggidi. Siccome 
ne’ icmpi prcsenli di rilastiale/za e di pervcrli- 
mento , da cnloio clic mal rillcttono c mal giu- 
dicano pocUissimo sî conta il incrito pcrsonalc , 
« tuLia la considcrazionc si dà alla riccliezza , cosl 
ne avvicne clic , ad oggcUo di acquislare questa 
riccliezza, per la qualc si prcirnde di esser luito 
nclla sociclà, mettendosi da banda ogni pudore, 
si aflacriano tante preiensioni , si eccitano tante 
lit! , si ordiscono tante frodi, si commettono tante 
scellcaaggnii. 

Ma pottebbe cio forsc opporre nn ostacolo in- 
sormontabile al miglioramcnto del sistema sociale, 
c perché esiste una malattia morale ne’ popoli , 
dovrebbe un legislatore di buona volontà disperare 
di apporlarvi rimedio , quando egU ne .conosce a 
fondo la natiira ed i sintoini, c ticnc a sua dis- 
posizionc mezzi eflicacl onde radicalmcnie gua- 
rirla ? Quai è mai questa malattia da cui derivano 
tanli sconcerti ncl corpo politico ? L’ eccessiva 
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mit beaucoup contribuer à la prospérité des peu- 
ples. Mais, y a-t-il rien au inonde dont on n’abuse 
pas? Le Cœur humain qui ne connait guère de di- 
rection ni de modération, lorsqu’il est agité par des 
passions , est beaucoup moins encore en état de 
les connaître , lorsqu’il est profondément corrom- 
pu. Et c’est précisément le cas d’une grande par- 
tie des hommes d’aujourd’hui. Comme dans les 
temps actuels de pervertissement , ceux qui ont le 
malheur de ne réfléchir et de ne juger que mal , 
comptent pour très-peu de chose le mérite person- 
nel , et donnent au contraire toute la considération 
à la richesse, il en arrive que , pour acquérir 
cette richesse , par la quelle on croit pouvoir tout 
prétendre dans la société , en mettant de côté toute 
pudeur , on avance des prétentions exagérées , on 
intente des procès interminables, on ourdit des 
fraudes continuelles , on commet des injustices 
sans nombre. 


Mais cela pourrait-il opposer un obstacle in- 
surmontable à r amélioration du système social, 
et parccqu’il existe une maladie morale chez les 
peuples, un législateur de bonne volonté devrait- 
il désespérer d’y apporter du remède , lorsqu’il 
en connait h fond la nature et les symptômes , 
et qu’il tient à sa disposition des spécifiques pro- 
pres à la guérir radicalement ? Quelle est donc 
cette maladie d’où dérivent tant de désordres dans 
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sctc deir oro , 1’ illiniilato dcsio di arricchirc , 
fonicntaii posscnlemcntc dalla corruzione de’ co- 
siumi. Comincisi dunquc la cura dalla riforma 
de’ costuiui ste^i. 

Non si puô cerlanienlc al di d’ oggl iiniiarc 1’ e- 
sempio di Licurgo, il quale, volendo corrigerc di 
tullo punlo i Lacedeinoni , suoi conipalriolli, diede 
priiicipio ail’ opéra dal far pcrdcre loro , insieme 
cou 1’ amor dcllc riccliczze , ancora 1’ uso de’ mc- 
talli inonctati; ma non è niolto dilTicile , segucndo 
le sue tracée , di fare in modo cite l' onorc ri- 
prenda in una nazione la superiorità su l’ in- 
téressé , c torni ad esscre , corne anticamenic , il 
primo niotorc dcllc azioni de’ suoi indivîdui. Ad 
operarc senza grandi sforzt c quasi insensibiliiienlc 
tin tal caiiibiatucnto neU’opinione , clie deve poi 
portare una migliorazione ne’ costumi , fa d’uopo 
cbe il legislatore tenda le sue fila molto da Jon- 
tano , e s’ impadronisca , per cosi dire , de’ cit- 
tadini fino dal primo momento délia loro csisicn- 
za ; fa d’uopo elle ne segua con assiduità lo svi- 
luppo si fisico che intelleituale , ne modelli il 
caratlore e le abiiudini con una cducazione uni- 
forme , c ne arriccliisca lo spirito di tuttc.quelle 
cognizioni che possono seinbrargli analogbc e con- 
duccnii al suo intento ; fa d’ uopo in fine cbe 
in lutte le isiituzioni che élabora per essi, sta- 
Lilisca cd insinui 1’ onore coinc il premio più 
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le corps politique? La soif excessive de l’or, le 
désir sans bornes de devenir riche, qui sont puis- 
samment excités^ par la corruption des mœurs. 
Qu'on comrucncc donc le traitement par la ré- 
forme des mœurs elles-mêmes. 

On ne peut sans doute aujourd’hui suivre l’e- 
xemple de Lycurgue , qui , désirant tout-à-fait 
corriger les Lacédémoniens , ses compatriotes , 
commença par leur faire perdre , avec l’amour 
des richesses , l’usage même des métaux monno- 
yés ; mais , il n’ est pas trop dilhcile , en mar- 
chant sur ses traces , d’ en agir de manière h ce 
que r honneur reprenne chez une nation la su- 
périorité sur l’intérêt, et rédevienne, comm’au- 
irefois , le premier mobile des actions de ses in* 
dividns. Pour qu’un tel changement dans l’opi- 
nion , qui doit ensuite en produire un dans les 
mœurs , puisse s’opérer sans beaucoup d’efforts , 
et presqu’insensiblement, il est nécessaire que le 
législateur trace ses lignes de bien loin, et qu’il 
s’empare , pour ainsi dire , des citoyens dès le 
premier instant de leur naissance ; il faut qu’il 
en suive assidûment le développement tant phy- 
sique que moral , en modèle le caractère et les 
habitudes par une éducation uniforme , et en 
enrichisse l’esprit de toutes les connaissances qui 
peuvent lui paraître analogues et favorables à son 
but j il convient aussi que dans toutes les insti- 
tutions qu’il rédige pour eux il établisse et in- 
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{{randc , c 1’ obbrobi'Io corne il più tcrribilc ca- 
siigo dclla loro buona o cailiva condolia nella 
sociclà. 

A cio non debbono pcrallro limitarsi le sue 
cure; giacchè non basla predicar la morale ai 
popoli , e farne risullare ai loro occlii i pregi cd 
i vantaggi , se non si pensa altrcs'i a diminuirc 
la somma de’ loro bisogni , ed a renderli , per 
quanto sia concesso , felici. Andate per poco a 
parlare di virlfi , di giusiizia , di grandezza d’ani- 
mo ad un uomo alTamato : ci vi riderà dispetto' 
samente sul viso. Ma se a quest’ uomo, cui siasi 
data d’ altronde una buona educazione , c' chc è 
sullicieniemcme istruito de’ doveri sociali , si fa- 
ciliuno i mezzi di sussistcrc, cd anebe di godere 
onesumente di talune comodilà délia viia ; se gU 
si persuade inoltre e col fatto , che la mediocriia 
dclla fbrtuua non è di ostacolo al conseguimento 
di qualunque impiego , ail’ esercizio di qualuiifjue 
carica nello stato; se gli si prova continuaraente 
chc la probità , piuccliè 1’ opulcnza , mérita e si 
attrae la pubblîca slima ; se gli si présenta lo 
spettacolo di uomini ricebi ma depravali , j)os- 
posti in tutti gl’ incontri , in tutic le circosunze 
de’ tempi e de’ luoghi , a persone povere ma vir- 
tuose , cgii è indubitato chc la sua maniera di 
pcnsarc ed i suoi costumi se ne riscnliranno iu 
bene , chc i suoi sforzi tcndcramio meno a fat 
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sinuG l’honneur comme la plus grande récom- 
pense , et l’opprobre comme la plus terrible pu- 
nition de leur bonne ou mauvaise conduite dans 
la société. 

Ses soins cependant ne doivent pas se borner 
là; car ce n’est pas assez que de prêcher la mo- 
rale aux peuples , et d’en faire ressortir à leurs 
yeux tout le prix et les avantages , si l’on ne 
s’occupe dans le même temps de diminuer leurs 
besoins et de les rendre heureux autant que pos- 
sible. Allez parler un peu de vertu, de justice , de 
grandeur d’ameàunbommeextenué de faim: il vous 
rira au nez ou s’emportera contre vous. Mais , si à 
cet homme , à qui on a donné d’ailleurs une 
bonne éducation et qui est suffisamment instruit 
des devoirs sociaux , on facilite les moyens de 
subsister et même de jouir honnêtement de quel- 
ques commodités de la vie ; si on lui persuade 
encore et par le fait , que la médiocrité de for- 
tune n’est pas d’obstacle k ce qu’il parvienne à 
une dignité quelconque dans l’état; si on lui prouve 
continuellement que la probité, plus que l’opu- 
lence , mérite et se concilie l’estime publique ; 
si on lui offre le spectacle d’individus pauvres 
mais vertueux , prélëres , dans toutes les occa- 
sions, dans toutes les circonstances des temps et 
des lieux , à des hommes riches et corrompus , 
alors il est hors de doute que sa façon de penser 
et ses mœurs en éprouveront quelque change- 
ment en bien, que ses efforts seront dirigés, moins 
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provvisionc di mctalli monctali clic di meriti pcr- 
sonali , c chc la mania dclle riccliezEe non sarà 
più per lui un cosî l'orie inccniivo a coniniellere 
indegnità c bassezze, cd a turLarc lo siaio con 
ripeiuti deliiii. 

Queslo è quanto dee formare la parte inôirctta 
e che dee precedere , per quanto sia possibile , 
la parte diretta dclla Icgislazione d’ un popolo il 
quale desidera avanzarsi a gran passi verso la fc- 
liciik. I reggitori di questo popolo non sapreb- 
bero coinprendere abbastanza quanto sia importante 
ed indispensabile, qier rendere scmplice il codice 
cbe dee governarlo, e ridurre al minimo il numéro 
delle leggi positive, le quali non pôssono che coar- 
tarc , sebbene utilmente , le sue inclinazioui natu- 
rali, che si oçcupino indefessamente ed a prclcrcnza 
di qualsivoglia altro oggetto , a determinare il ca- 
rattere , a rettificarc 1’ opinionc , a formare i co- 
stami de’ loro amministrati ; che si prendano cura 
d’inculcare e di spargere fra essi i principii del- 
r equità , délia filantropia e délia buona fede ; 
che abbiano 1’ abilità di disiinguerc i loro bisogni 
rcali dai fittizii , figli perloppiù dell’ immagina- 
zione stravolia , délia depravazione e dd lusse , 
c che , avvilendo e mcitendo in non cale questi , 
s’ impegnino a provvedere a quclli , con ptomo- 
vere l’ agricoliura , con incoraggirc le arti , con 
moltiplicare i mestieri c le occupazioni utili; che 
ncllc loro disposizioni amministrative abbiano sem- 
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h faire acquisition d’argent que de mérites per- 
sonnels , et que la manie des richesses ne sera 
plus pour lui un aiguillon as'Oz puissant pour 
lui faire commettre des bassesses ou troubler l’état 
par des forfaits. 

Voilà ce qui doit former la partie indirecte , 
et doit précéder , autant que possible, la partie ' 
directe de la législation d’un peuple qui désire 
raarclicr rapidement à la félicité. Les recteurs de 
ce peuple, pour rendre simple le code qui doit le 
diriger, et réduire au plus petit le nombre des lois 
positives qui ne peuvent que reprimer, quoiqu’a son 
avantage, scs penebans naturels, ne sauraient assez 
sentir l’importance et l’indispensabilité de s’occu- 
per sans cesse , et à préférence de tout autre objet, 
à fixer le caractère , à rectifier l’opinion , à for- 
mer les mœurs de leurs administrés ; de tâcher 
de leur inculquer toujours et de répandre parmi 
eux les principes de l’équité , de la philantropie 
et de la bonne foi; d’avoir l’habileté de distin- 
guer leurs besoins réels de leurs besoins fictifs , 
qui sont souvent le résultat d’une imagination 
déréglée , de la dépravation et du luxe , et d.ans 
le même temps qu’ils déprcciéraicnt et ne fui- 
raient aucun cas des seconds, d’avoir soin de pour- 
voir aux premiers, en améliorant l’agriculture , 
en encourageant les arts , en multipliant les mé- 
tiers et les occupations utiles ; d’avoir aussi tou- 
jours en vue, dans leurs rcgicmcns administra- 
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prc in mira la minore disuj^uat'lianza posslbile 
dclle fortune , o a'ineno che operiuo in guisa chc 
le proprietà non tendano a concentrarsi nellc mani 
di pochi , con dclrimcnto del inaggior numéro ; 
chc sieno diligenli a ricompensaïc il nierilo , in 
qualunque iiidividuo essi lo trovino, esotioqua- 
lunque forma lo veggano j elie finalmente sieno 
persuasi che la generalilà délia specie umana , 
non aspirando elie alla inaggior fclicità possibile 
nella sua passeggiera esisienza su la terra , in- 
combe loro il dovere di faeilitarle 1' acquisio , il 
godimeuto di quesia fclicità ^ con tutti quei mezzi 
che üffendono nieno i diritti délia natura , e strin- 
gono vicmaggiormente i vincoli délia socieià. 

Fine. 
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tifs , la moindre disproportion possible entre les 
fortunes particulières , ou de faire en sorte que 
les propriétés ne tendent pas à sc concentrer dans 
les mains d’un petit nombre d’individus , au dés- 
avantage de la majorité des citoyens ; d’être at- 
tentifs et toujours prêts à récompenser le mérite , 
par tout où ils le rencontrent et sous quelque 
forme qu’ils le voyent ; d’être enfin persuadés que - 
la généralité de l’espèce humaine n’aspirant qu’au 
plus grand bonheur possible pendant sa courte 
existence sur la terre , il est de leur intérêt et 
ils sont dans le devoir de lui faciliter l’acquisi- 
tion , la jouissance de ce bonheur : et cela par 
tous les moyens qui blessent le moins les droits 
de la nature , et resserrent de plus en plus les 
liens de la société. 
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